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«AMI*

l AbiiiOl a raulw toijiumAfm a mm 
qaaliUs ; B.ai* mir Jota a bien fait
de r+taovr boa tAcbs qui au- ! 
rail peut -éira été au-<1ab*q* d« m* 
ft>rcA*.

rttr Kichard Cmnwrig ht lArmine 
«B diAAnt au*U A hâte d« voir M. ; 
ChADlcAu o« noav«*u i non *kèfe, 
pour entendre mm expuoAUon*.

t^ir Hector Lamubvix dit qu*il , 
n’eet p** surun* de* critique* de i 
l'oppoeitiou à lfAdr«M*e de l*hono> j 
rable M. Àbbou . «die «ml d.^» »ou , 
rôle. Avant le choix de M. Abbott 
comme premier mmietre, le* jour­
naux de roppo*iriou diluent qu’il 
était le *t ui mérilant ; aujourd’hui ; 
qu’il est cliOisi, il a perdu tous se* 
titre*, et ce «eut ceux qui n’ont 
pn* été choiau qui auraient dû 
l’être.

feir Hector fait l’éloge de M. Ab­
bott. 11 dit que lorsque celui-ci 
lui a demandé son concours, il le ! 
lui a douué sans restriction et »an* 
héeitanon, nonobstant le désir ou- 
TtneHAl • rimé de nlusieur* de 
favoriser l’avènement d'une autre 
personne. Le parti conservateur 
ne veut pas de diviaion et saura 
rester uni malgré les attaques de 
l’opponmen.

Sir Richard Cartwright m’a, dit 
Sir Hector en terminant, choisi 
comme but principal de ses sarcas­
mes. mais la Chambre sera juge en 
cette circonst&ncê et elle continue­
ra comme par le passé, à apprécier 
à leur just** valeur .es critique» de 
celui auquel le pftj - avec
raison, de confier ses destinée* 
financières.

MM. Mills et Tnpper parlent tous 
deux et. à six heures, la séance est 
suspendue.

SEANCE DU SOIR
M. Davies continue le débat. Il 

accuse les conservateurs d’Ontario 
d’intolérance à l’égard de Sir John 
Thompson, et dit que les libéraux 
n’oiu pas fait preuve de la même 
Intolérance quand ils ont choisi M. 
Laurier comme chef.

M. Cockbekn répond à M. Da­
vies. s.

Il défend les conservateurs d’On­
tario de l’accusation d’intolérance. 
Le parti conservateur a montré 
dans le passé sa générosité à l’é-

Î'ard de ses alliés catholiques dans 
es autres provinces et montrera 

dans l’avenir l’esprit d’union dont 
il a toujours fait preuve.

M. O’Brien dit que pour sa part, 
il persisterait à suivre la politique 
tracée par M. McCarthy.

M. Davies dit que sir John 
Thompson a été empêché, & cause 
de ses croyances religieuses, de de­
venir premier ministre.

M. Hazen dit que pas un dépoté 
conservateur aurait refusé de sui­
vre sir John Thompson s’il avait 
accepté de former un cabinet.

M. Amyot accuse les conserva­
teurs d’intolérance, parce que sir 
John Thompson ou sir Hector Lan- 
gevin n’est pas premier ministre.

M. HaggÀrt dit qu’il connaît les 
sentiments de tous les membres uu 
parti conservateur dans la Cham­
bre des communes et qu’il est faux 
qu’aucun d’eux se serait opposé au 
choix de sir John Thompson ou de 
sir Hector Langevin comme pre­
mier-ministre.

M. Devlin attaque le program­
me de M. McCarthy.

L’honorable M. Costioan dit que 
l’intolérance et le fanatisme sont le 
lot du parti libéra). Dans l’oppo­
sition, ils sont prodigues de pro­
messes ; mais au pouvoir, ils sont 
plus fanatiques que ceux qu’ils ac­
cusent. Ce sont eux qui n’ont pas 
voulu de M. Anglin dans leur cabi­
net parce qu’il était trop catholi­
que.

M. Lister prédit la chute du par­
ti conservateur.

M. Curran rend hommage & l’es­
prit de tolérance de M. Abbott. A 
Montréal, où il est bien connu, les 
accusations portées par l’opposi­
tion dans cette Chambre feraient 
rire.

Le débat fut continué par MM. 
Curran, Sproule, Daly, Watson, 
Montague, Beausoleil et Savard.

Le vote fut alors pris sur la mo­
tion Laurier et donna le résultat 
suivant : 83 pour, 103 contre.

La chambre s’ajourna à 1.60 a. m. 
ce matin.

Ottawa, 25.
, • appel des ordre* du jdtir. l’ho­

norable M. Laurier dit qu’il saisit 
cette occasion pour proposer l’a­
journement de 1a Chambre, et faire 
la critique de la politique miultté- 
rielle qu’il avait promise pour ven- 
dr<MÜ et un# le gouvernement ne 
lui a pas donné l’occasion de faire.

Il qualifie la déclaration du gou­
vernement de maigre, sèche, inco­
lore, ne taisani pas connaître tous 
les laits. Ls public a été mis au 
courant des dissensions an aein du 
cabinet par dos organes personnels, 
de l’un de* ministres, et is Cham­
bre a le droit de savoir quelles pro­
messes on a faite* à l’honorable 
beerétuire d'Etat, pour l’engager à 
garder son portefeuille. D’un au­
tre côté, elle a droit de savoir si 
c’est à cause de l’intolérance reli­
gieuse de la part de certains orga­
nes conservateurs, que 8ir Johu 
Thompson n’a pas entrepris la for­
mation du cabinet.

Le cnoix de l’honorable M. Ab­
bott, qu’il avoue lui-même être le 
résultat d’un compromis, est dena­
ture à donner, à une grande corpo­
ration, une prépondérance indue 
dans les affaires du pays. 11 est 
vrai que M. Abbott a abandonné sa 
charge de directeur du Pacifique 
et qu’il a vendu ses actions, mais 
on ne brise pas ainsi du jour au 
lendemain des liens qui durent de­
puis plusieurs années. Depuis dix 
ans M. Abbott a mis toute son éner­
gie, tous ses talents, toutes ses ap­
titudes au service de la compagnie 
du Pacifique, et l’on voudrait, au­
jourd’hui que M. Abbott est deve­
nu premier-ministre, maintenant 
qu’il est devenu le capitaine de l’é­
quipage dans lequel il n’était nue 
simple matelot, renonce d’un seul 
coup à ses sympathies et reste In­
différent à l’égard de cette compa­
gnie. Non, le public comprend 
mieux que cela, et dès la nomina­
tion de M. Abbott au poste de pre­
mier-ministre, le stock de la com­
pagnie a commencé à hausser.

M. Laurier termine en disant que 
le pays ne sanctionnera pas ces 
compromis de factions pour garder 
le pouvoir.

.Sir John Thompson répond & M. 
Laurier.

11 dit que c’est par un malenten­
du que M. Laurier n’a pas pu pro­
poser sa motion de non e<infi u, • 
vendredi, et ce malentendu vient 
de sa part, car M. Laurier a tou­
jours eu pour habitude de faire 
part au gouvernement de la nature 
de ses motions de non confiancé et, 
en cette circonstance, il ne l’a pas 
fait. 11 est bien vrai que M. Lau­
rier avait dit la veille, en réponce à 
sir Hector Langevin, qu’il se pro­
posait de démontrer à la prochaine 
occasion que nous nous éloignions 
de la politique de sir John, mais il 
ne nous a pas dit alors en quoi 
nous nous éloignions de cette poli­
tique, et il ne nous l’a pas même 
démontré aujourd’hui dans son 
discours. Conséquemment, nous 
étions en pleines ténèbres, et nous 
attendions l’avis de sa motion pour 
nous éclairer.

En quoi le choix de M. Abbott, 
comme premier ministre nous éloi­
gne-t-il de la politique de Sir John 
A. Macdonald, lorsque Sir John 
lui-méme avait, depuis quatre ans, 
confié à M. Abbott, la charge hono­
raire de guider le parti ministériel 
au sénat ? Le parti conservateur ne 
pouvait choisir un meilleur chef et 
11 heureux aujourd’hui de marcher 
sous ses ordres.

11 n’y a pas de dissensions au sein 
du cabinet ou dans les rangs mi­
nistériels. Le gouvernement n‘a 
pas à se laisser guider par tout ce 
qui parait sur les journaux et sur­
tout les journaux ennemis, comme 
le Herald.

L’honorable secrétaire d’Etat a 
répudié publiquement et distincte­
ment les paroles qu’on lui a prê­
tées. Quant aux évènements aux­
quels il a été lié personnellement, 
birJohn Thompson dit qu’il est 
vrai que Son Excellence lui a de­
mandé <1e l’aviser au sujet de la 
formation d’un cabinet et a même 
offert de loi confier cette tAche, s’il 
désirait l'entreprendre, mais il a 
immédiatement refusé, non parce 
qu’il craignait de ne pas recevoir 
l’appui du parti tout entier, (ap­
plaudissements mais parce qu’il 
considérait qu’il y avait dann le 
parti des hommes plus Agés, plus 
méritants et de plus d’expérience 
que lui.

Quant au retard dans le choix du 
successeur de sir John A. Macdo­
nald, Son Excellence a agi de sa 
propre autorité et personne ne peut 
l’en blAmer ; car pendant cet Inter­
règne. aucune affaire publiane n a 
été réglée et les intérêts du pays 
B’en ont pas souffert.

Sir Richard Cartwright dit 
que la Cie du Pacifique ne pouvait 
désirer un cabinet plus propre à fa­
voriser ses intérêts. Cette compa­
gnie a travaillé de toutes ses forces 
pour le parti conservateur dana la 
dernière lutte électorale et aujour­
d’hui elle espère être récompensée 
de ses efforts, pourvu que les dis­
sensions dans le parti ministériel 
n’amènent pas la chute du gouver­
nement à brève échéance.

M. Abbott dit qu’aucune pro­
messe n’a été faite au secrétaire 
d’Etat. Mais il ne nie pas que le 
secrétaire d’Etat ait fait des de­
mandes et le gouvernement pourra 
peut-être s’apercevoir avant long­
temps que M. Cbapieau n’est ja­
mais si dangereux qne lorsqu’il est 
empêché par la maladie de prendre 
part aux affaires publiques.

Sir Richard Cartwright dit qu’il 
regrette l’absence de la Chambre 
d’un député. 1 M. McCarthy), qui 
aurait pu jeter beaucoup de lumière 
sur la nomination du ministère. 
Autant M. Cbapieau est immobiisé 
dans le moment, autant M. McCar­
thy est rapide dans ses mouve­
ments : le vapeur l’emporte en ce 
moment de l’autre côté ae l’Atlanti­
que.

Mr Richard fait l’éloge des quali­
tés de sir John Thompson. »on Ex­
cellence, en l’appelant à former ie

CONSEIL DE-VILLA

lno*ndie
Fall River. Mass., 22—Un incen­

die a éclaté ce matin dans un mou­
lin à Bowenville. Une bâtisse en 
pierre contenant deux mille balles 
de coton a été réduite en cendres. 
Pertes |700,000, couvertes par les 
assurances.

Petit Séminaire de Montréal
La distribution des prix se fera 

jeudi prochain, le 25 juin, A 8 heu­
res a.m.

F. Lelandaib,
193—2 Directeur.

—Fumez le cigare “ Minerva ” A 
5 cents. 183—jno

— Une éclatante vérité* P0*
milliers de personnes meurent cha­
que année de rhumes et de catar­
rhes, qui dégénèrent, en consomp­
tion ou en d’autres maladies des 
poumons aussi dangereuses,quand, 
avec 1 usage bien appliqué d’une 
bouteille de Heaume de Cerisier 
du Dr Wistar, elles auraient vécu 
jusqu’à un âge très avancé.

—Fumez le cigare M Minerva ” A 
5 cents. 183—jno

—Voici ceqnti» célèbre médecin dit dn "RA

rjfcteurdcU S»nté de U remine" do Dr 
Ler.viérc: Il a pouroir et foree * opérer ia 
rnéri«on dan* le -y*u-rne 4e U femme, et, 

quelie qje «oit la don.enr. ce renriMe fameux. 
inoTene.f et puiaeant n cat jam ai* pria -n 
vain, ii guérit nimporte qaello luaiad.eqai 
ailére la sanie de la femmeb

—Demandez le cigare Minerva à
5 cts. 183-jno

Messieurs—Vous êtes priés de 
venir voir l’immense choix que 
nous vous offrons en pardessus pour 
ls pluie. Argent comptant ou à la 
semaine. Chs. Desjaruins et Cie, 
1537 rue Sainte-Catherine, Mont­
réal. _____ 184—jno

— Demandez le cigare Minerva A
6 cts. 183-jno

AETTJTK PETYTItM 
M. L Africain % ! honacnr Tanno*.

ecr fc***ami* et a» publie qa’J riant d'on- 
▼rfr *on htaiier andc^a* do* bnroaax de la 
Mi*rrr~. ISOS mo Notre Damo. M. L Afrt- 
caia. dont l’babüoté n*t bian roanne. «ait in« 
cpéoa-u* da partraU* en to M xe«*raa toU qn* 
Ba*tci. era., ot. peintura S I»sue a . *aa

R y s sn hier après-midi, réunion 
régulière hf-bdomsdsir* du conseil 
de . ills, sou* la présidence du maire
M* Shsu*.

La principale question dont n»** 
édile* ont eu A s’occuper s été celle 
d«M» améliorations du hAvre.

Le maire lit uns lettre ds l’hono­
rable M. Abbou, premier ministre 
d’Ottawa.

M. JicShane avail écrit au gou- 
Tsrnsmsnt demandant quand il 
pourrait aller avec le* échevin*. A 
Ottawa, s’entendre avec lui A pro­
pu* de ces améliorations.

L’Honorable M. Abbott a fait ré­
ponse qu’il était inutile pour eux 
de se rendre à Ottawa dan* le mo­
ment ; qu’il avau ie mémoire de la 
corporation, que l’argent était très 
difficile à obtenir dans le moment, 
mils qu’il fera tout en son pouvoir 
pour que la chose soit réglée au 
plus tôt.

t elle lettre du premier ministre 
a été la cause d’un nombre consi­
dérable de discours.

L’écuevm Cieudinneng a ouvert 
le fèu, en déclarant que le* amélio­
rations du havre de Montréal, 
étaient de la plus haute impor­
tance.

Dans toutes les villes, on fait l’im 
possible pour améliorer l«* havres 
et, dans Montréal, la métropole 
commerciale du Canada, on ne fait 
rien. 11 demande que le conseil 
agisse d’une manière ferme avec le 
gouvernement d’Ottawa afin d’ar­
river à une solution quelconque le 
plus tôt possible.

L’échevin Stephens parle dans le 
même sens.

L’échevin McBride suggère de 
convoquer une assemblée publique 
afin de protester contre la conduite 
du gouvernement.

L’échevin Robert dit que lors de 
l’excursion des échevin* à Minnea­
polis, il a eu la preuve que si le 
grain n’était pas expédié en plus 
grande quantité via Montréal cela 
est dû au peu d’étendue de notre 
havre.
B1.’échevin Lamarche dit qn’il est 
prêt à appuyer tout mouvement 
qui amènera une solution à cette 
grande question du hâvre. C’est 
surtout en ce moment où l’ouvrage 
est rare, qu’il faudrait faire cos 
travaux, et donner ainsi A la classe 
ouvrière, les moyens de se sauver 
de la misère.

L’échevin Villeneuve dit <jue c’est 
la commission du hâvre qui deman­
de au gouvernement de garantir un 
emprunt de $2,000.000 pour les amé­
liorations projetées. Il vaudrait 
mieux s’entendre avec la Chambre 
de commerce, la Halle aux blés, les 
Commissaires du hâvre, et en­
voyer une puissante délégation à 
Ottawa.

L’échevin Martineau trouve qu’il 
est tard pour le gouvernement de 
reculer & présent.

On a nommé des ingénieurs pour 
préparer dos plans. Un de ces plans 
a été choisi et adopté par le gou­
vernement et par le conseil, il no 
s'agit plus maintenant que de le 
mettre à exécution. La ville ne 
s’est pas fait prier pour voter un 
million, c’est maintenant au gou­
vernement d'agir.

L’échevin Stephens propose, ap­
puyé par l’écbevin Lamarche, que 
demande soit faite aux députés fé­
déraux de l’île de Montréal de bien 
vouloir insister auprès du gouver­
nement pour obtenir ce que la ville 
de Montréal demande de lui.

L’échevin Hurteau dit que le gou­
vernement ne peut plus retarder ; 
il est en faveur d’une nombreuse 
délégation, composée des membres 
de la Chambre de commerce, de la 
Halle aux blés,de la Commission du 
havre et des éc he vins. Il propose, 
appuyé par l’échevin Clendinneng, 
que îa délégation du Conseil soit 
composée du maire et des échevins 
suivants : J. M. Dufresne, Stepnens, 
Hamelin. Rolland, Dr Germain, 
Jeannotte, Hurteau, P. Dubuc, 
Cunningham, Wilson, P. Kennedy, 
Tansey, Stevenson, Martineau et 
Clendinneng.

Cette motion est adoptée à l’una­
nimité.

Plusieurs rapports sont lus et 
adoptés.

D’autres sont lus et leur réception 
est renvoyée à la prochaine séance.

Le maire invite les échevins à as­
sister à la réception des gardes 
Montgomery.

Puis le Conseil s’ajourde.

S'tuntions vacantes

t F ip*r

—L’arôme du cigare Reliance Ro­
sebud est aussi enivrant que les 
parfums du printemps. 192—3

—Fumez le cigare 
5 cents.

Minerva ” A 
183—jno

—TVmand** 1» ffonm - do Gibbon* rhn 
votre épicier; ell* gnérit instantanément 1* 
mal de dent*. iTix. 16c. I*

—Demandez le 
6 cts.

cigare Minerva à 
183-jno

—Demandes le cigare Minerva à 
6 cta. 183-jno

Ce soir au Parc Echiner
•* Van Gofre ” le pins étonnant 

contorsionniste dn monde. Le suc­
cès de l’Hypodrome de Paris.

_____ 188—6

—Fumez le cigare “ Minerva ”à
5 cent*. 183—jno

Allas a la pharmacie
Daniel, pour vous procurer les 
meilleurs médicaments français,an­
glais et américains, surtout pour 
faire préparer vos presciotions, car 
vous avez une garantie de dix-sept 
ans d’expériences.

Premier choix de parfums,savons 
et articles de toilettes.

Ed. F. G. Daniel,
Ci-devant 1er assistant chez La- 

violette et Nelson, en face du Palais 
de Justice, 1584 rue Notre-Dame, 
Montréal. 191-4

— Demandez le cigare Minerva à
6 cta. 183-jno

—Toute femme qui fait umu?» du fames t 
Heyui*tear d© la Saa é de la 

Femme* da Dr Larivier*. Manvule. R.L. 
*ent «n bien Sire iniér ear. une e*peoe de 
rigueur qui par 'ourt tout le corp* et dcone 
une vie nouvel!*. Le remade eat if** em­
ploi* durant froid*, kmajezd*

«•——Oh

—Demandez le cigare Minerva A 
6 cts. 183-jno

t AUX EM PEU VTEUItV

freparticoHor* *** d*-ire»r emprunter«w
------------------------

NIU HAM»r au cm h* <.i«ol»me*t 
luetit* aaulo de •*> | m-eutec 

rvr reii. # earem*r a* Her** Naiiaaal.
rue SI J* <i*e* _______________ _ _

Il A N Dl! une ouu.uu e et uu* Slle 
i.-tuubr* b«eu reoun BUkiunea. No 

llerru ISI J
< >
> ru. t
| ^ *4 an* «er\*ale g**or*fa.

O
iterri. Ifl —»

N DEMANDE une bonne •ervant* a* 
N XI ru T' Hubert. S

oral pour
diff. imii* 
dt .«MH**
ie ' l ue.

1*. S

¥
ix.vragn» On deman ie un charm > 
M I* tiUw vvSiurm R. Deefunre» « ' 
N .dre Dame de Grace*

ON D| M ANDE une Minante p.nir une 
fai.-ii'e te quatre grnud- i>> r. ■nnea. pM

4* lavage m repaaeage. t* adiu**er 16 D>*rn.
!W J__

<bN DEM A\DE an* «•rvsnt* rcromma» 
W »1. «. t'apabh’ d »i«ier au *0111 du 11 < img*. 
SD rat Craig i'1'-' -* _

ON DEMANDE 3 bon» agent* a« aiit d* 
l e ipénence dan* U* oemmerre de » bar­

bon. x.idreaecrà A. Trspaiiier. No SvJ rue 
St Laure nu____________________ l*i

(UN TRoi VEKA uu# bonne femme de 
Fjournr. au No ICI rue Drolet. lt»2- 3_

N DEMANDE un* •erianl* au No !*• 
rue Barri. HH-4

N DE.WAbDA une -ervert* grenerol*.
petite IL ru# Ht Imurent. 1WÎ -3

O
O

O
b

No i- # ICIutahoih.
N DI tuie Hcrvaute K«n*r*l*. 

8 adrv**er fi? me BerrL_________1W «
4 UN 11 i! N A VDK une M>r\ ante c'nemle et 
I F • nu* d «-n* mt i » itge*.
drt-Mct au No 8 rue DeHretolc* entre t» et 1U 
ou 1 et i heuro*. IV.' •’1

Ue de < maine, &£< rue ('raig. 1W 3< F,.1
<XN DK MANDE deux bon* peintre*, tpo 

¥ liaeeur») ouxraa-e permanent, M rue 
Pnnc* Arthur, pré* do I» rue At Laurent.

m 2
N DI MANDE me •errante générale.

UN—!
iD'ant teneur de 

8 J li'ivî* j a it le» .U:u\ lai Kut » •" »
drcHer. ■né. iituni I ngc et lu *aialr«-. a O. I*
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<a\ DEMANDE un. F IL
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ier. u 
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A vendre ou à louer
«VENDRE par J «. CHARlAND. 70 rueSt-Jacqu*»
g4'.\» Un lot. 20 x 109 rue St Déni*.
fi .•Ou quatre login rue Kl vard. loué* $3"a

rti.'Juo ~S login, rue st Ignace. louéK $744.
M togi*. ru* I n-i^nxn. loue*fl.V^>.

\VI8 AUX PHO l’RÏE VA 1K LS- J'ai tfuO 
acheteur» pour maimmH er.tro le* ruo* 

Notro-Danio et Ontario, ih-uuury cl de» Set 
gneur». S'adre—T à J. ▲. Churland. 70 rue 
S. .1 .n qu*' •___________ la

V VENDRE—I0»e voyage* de bloc* de bol* 
mec. fl.ôO ; boix {tour alluiTlrr le poéic f'i ; 

érable couué f'J.50 le % o> a^e. Urouipte lt\ rai- 
*on. .1. C\ MaoDiarmid & Ola, coin de» rue* 
3' Jacqua* < phone Bell 8110.

________________________________171 3tu

\ VENDRE Don* lou à bâtir Nttr hn rue* 
Sbau et Gain, «inartier Sic Mario. S n- 

à J oh Cowan, 18 rue .-t A exi*
___________ 10. t:: i l - - i '

\ VENDUE. chaloupOH a ran mm. de fniuille 
du meilleur fabricant. Uréemmt com 

pii t $27.60 en inontaiiL Brown A Scriv*r. ‘.‘08 
rue McGill. __________ 186—Jno

\VENDi:i \1 i iMijuet ofVre en \ ente 
»a place d'affulre* (Magaala Générait 
siluén au ruutrn du i illago du Sault au Ile- 

colh-t. Conditions facile*. S adre*scr sur les 
lii'Ui. ___________________________ ISA—H

\ VENDRE, une bonne Jument avec voi­
ture et attelage, a moitié prix. 8’a- 

drc**er an bureau du Sfonde lllwttré. 
____________________________  187—jnq

1 ' ! i ' |
boucher, bonne clientele, excellente 

clian'*»- pour un commen<;ant 8'adreaur 1206 
rue B te Catncrin*. ________________ 190—8

\V K N! >11 K, une bout qu de liarbier 
établie depuis cinq an*.bonne cliciit'le. 

I Pô;: ruo S te Ca tMriue. lui 3

\ VENDUE, un hôtel avec Hcenee, bonne 
clientèle, sera vendu a bon marche, 

bonne chance pour un commençant ; p opric 
taire »e reiirant d'affaire*, S adr< ■
Notre Dame. IOT fi

\ VENDRE, une boutlquo di barbier, élé 
gnmmcnt gréi'e, située dans un endroit 

cantraL aéra vondueà bon marche, hadre* 
»cr < Harris, 1 rue Edouard, coin de la rue 
ble rv.______________________    192 fi
glHAMHKES ET l'ENMION, 17 rue do* 

Allemands. isy s

tlHAMBKEs et p»in*>ion. atishi i.ensionnai* 
/ re* de table. 26 fi* Ht Déni*.

___18,18.2f>,23,25.27 c :i0 juin, 2 et 4 Juillet

(«
X louer, un magnifique atelier de photo­

graphe, sur une de principale* ru * de la 
ville. ('ondition* faciie*. I/adresacr a H M. 
bnrt an de La Puma»._______ im»

AI ’^▼1 drosser par lettre S O. F. bureau do Es 
fHumK. 190—d

Divers

\VIH jo ne aérai roMponNable d aucune 
dette contraclee* c*n mon *an* un or 

dre .<ignéde ma main. Jea* Kvanokuhtk. 
Montreal. 20 juin 1891 191—3

I>ERDt'. samedi 20 courant, une montre 
avec' haine do damo en or sur la rue 

Ht Lauren', entre les rue* Ontario et Lagan 
chetière. Récompense 1 iV raie a la perMonnb 
qui la rapportera au No 22* rue Hte Elir.a- 
beth,.192 3

IJN COU Kl.E ou deux metaieur» trouve- 
J rc>nt «ne enambre an No 19 me de* A •l* 
manda._____________________________ 190-6

MÈRES!
QUAND VOTRE ENFANT SOUFFRE ET 

ERIK DE DOULEUR

N’ALLEZ PAS
Inl donner aucun *irop adoucissant ou narco­
tique injurieux, il *e peut qu'il soit troublé 
par les vers, et qu'il ait besoin de*

CRÈME de CHOCOLAT
n t n .s'OiV

♦ lf:» ♦ VKiffH

Un spécialiste éminent pour les maladies 
des enfant* dit: "Un besoin qui s'est fai' 
eentir depuis tre* longtemps est enfin rempli 
par les du mem dk Cmotodat op Dawson 
four ixa VgRa. File» sont certaine*-, a exi- 
gent aucun autre médicamont, et étant prA 
parée» cous f irme de crème d* chocoiat, les 
enfants ne les refusent jamai*."

En venta dan* tout** l*« Pharmacie* 
25 CTS LA BOITE

M

.13 X PinceaiélBi

A‘u:‘
**■*•

Dubaniel, Mirreaa i Merrill
avocats

n ■» nr-a iwu C. R.
F ft Mâti-VAt. I» I* R.
Air».. . E. MaKKim L U H

ITOüimio
Bn l-^r d«- la R 'raie. » ua vi* le Hémtaalra 

Telcphou* No J872L la

ARGENT a PRETER
H«r hypothèque, à .V 6' .tê p.c. A vendra, 
us* <>..« son neuve 20 \ <0 2 •tag««- ei >«r. 
u*e »v Ug«-»-b erre. .u> *k* en arrière b x 
IA Keicnu fjt.i \os.m et Üti rue Riverd, 
aaa-t ; u.'icum *utro* ivoprirU'*. I \ itrtne. 
1 toi ure de piM.iicna.le « oui crte. 1 charrette 
ère b a.lrv*.s«r è Mau. Ikcuiu.. iig«au
741 la

RdCNT A l'KETU è n Uapurti qu» 
tau., a â et • puur coût, creauoo»

mmS
H. SCHETAONE. Notaire

ta resu SI r*e Hi-Ja... 1. • M«Mitr« il 
o*ld« ne* 831 rue Hicholicu.Hu> Dunégonèe

ARGENT A PRETER
Bnrfq p-ubequ*. à.V3| et fi p-ur c *nt. im»1u* 

la garuntie et le iiioniani Ai gcut a prêter sur 
png icic» bAtic- a Montrée- ou *ur tK>n>i»» 
U*r i. ( reanca* h) j»»ibecaire» et deVnlurc*
a* lu t e.*i ou \ endue- S «dref-rr a ForuAoau 
B oc gulaberry notaire v bAlisse de la Nvw 
\ork l.ila 1‘la.ed Armiw. Montreal. la

ARGENT A PRETER
Orvonc** acHeteee u S *t S pour cen

1 m:i sÆisu vzht
NOTA IKK

58 RUE SAINT-JACQUES
rr

116—RUR VISITATION -U8

$1,000 A GAGNER
FTn ncheiaut au prix d-1 II.une maiMon 

cstii i. o a f.\.V00k la coi punition et donnant 
UK loi cr de $468.

UMutiniii ; li.unn de suite et 1* restu * vo- 
loote h adresser à

O. OOUCHARD, L. L. B ,
Notaire.

No 26 ru# Ht Jacques.
Téléphone Hell BU6. lu

14< ,V < ’I I<:
Mcubller* et Hourreur*

1717 Ste-Uatherine. iFre* de la rue 8t-Dcnt<d 
Mont 1 cul. Meuble* de salon, dossier* eu 
tii do fer. I te para U on* ex»*, nice* prompt u 
meut cl d'uno maniero irréprochable,

115—jno

AVIS
I .V. 11 1: JTjV Iff I >

Marvdiand do fnrronnorin* a transporte 
son établissement au

No 36 RUE SAINT LAURENT

JOS. LAMOUREUX
Marchand tailleur. No I0»l ruo Hte-t'-atbe 
fine. Tout*1* c«<minandc« cxécut- «s s'ilgnsu 
sement. Uu «oui prix. Une vUito <**i ruv 
pectucuociueut solliciieo. léléyiiotiu Dull: 
Ui:i& U

Ecole de dessin et de peinture
Cour* d'après nat 'iro et d après l'antique. 

Leçon* privée* donnée* a l'aumcrou a dotm* 
clic. Classe du Molr trois loin par NCinainu.

E LEHl.'N(EbN. ANilllt HEIN1NE
1

JOS. PERREAULT
Ferblantier. Plombier *tCouvreur. Posou» 

d appareil* à l'ea’i chaude, è vapeur ot S g.» 
etc., etc 17.1 rue AinhcrNt. coin Ht* Catho 
rino. Moutrèul. Téléphoné Hell C823. Prix 
1res modérés. 6 tu

OCTAVE GILBERT
Ferblantier. I Torn hier et Couvreur. Poseur 

d a -i «reil* A tenu chaude, a vapeur et à gax, 
etc., t IC. 6h3 i*ue Craig, prés de la rue Halnt- 
1 au rent, Montreal. Tcléphono Hell fi7H9. 
Pnx tre* ■ ___________________ I a

BASTIEN & GAGNON
PLOMBIERS SANITAIRES

Ferblantiers ♦ été Couvreurs
Poseur* d Appareils à Gaz. a Air. à Kau 

chamlo et a Vai>eur. Haute 
et Hanse pression.

1955 RUE STE-CATHERINE
Prix tré* modèrra Téléphone Bell, 6742

Y. LACOMBE
drcAiïerfr et Menvrcur

807 l’iio St e-Catherine 
____________ MONTREAL___________

MUSIQUE NOUVELLE
"Hong that tw hod my heart.. ' 2» r; arrang-* 

pour piano, do difficult/* moyenne par l u i 
teur dos va De* Vcra, I!n>a e fi-anu, ot ce 
eharuiHBl rnorreau 'la Itolne de* A ma 
xoncs.” tous SOo ; Soldier's Joy.” me, ohar 
mante marche facile par Kcllor. auteur de* 
CIO' he* de lu Chapelle. 10c. et do la valiM- 
• .Ion eo-ur a toi. 2* . la magnifique 2 • val e 
de Godard, jouée au Pan: Hohmor. l'>c. et une 
)oli'- chanson française, "Un* nuit d'étè," 
16 . sentlmentaie par G. Thoma*. eou dernier 
morceau, lo extra par la malb*. W. Sthmct, 
29 rue iileury._________ _ ____________

A.HDRTEAU&FREHE
MARCHANDS DC

BOIS de SCIAGE
— Hue SfimsuiiAOt —

MONTRÉAL

fsi 1 Coin de» mo« Sanguinot et, Doe
1 InC? * o>»**f n Téléphone No 106
IJlUo i Baoam Wellington, c.i fa -e de* 

I bu reau x ' D 1 I (K 140

La Célébré Poudre a Patisserie

COOK’S FRIEND
(L aMIIC DE LA CLIHIMLKKa 

Jjo meilknre et la soûle >ur laquelle on 
p.i!*se roniTAer sous Ujus rapporta.

Assurez-vous quo chaque pa<iU*t port* 
e*tl<. (ignetu.

F* D nom dn seul fabricant. W. \t. MrLsRRN 
Auc une autre d est véritable

nypreneq-ien ontqu a • adr.
chard. L. L. H. Nota-ra. » t:

—Fnœez le clgAre ** Minerva •' i 
6 cents. 183—Jno

CN VENTE CHEZ
TOUS LES PRINCIPAUX MARCHAND:

ta J » -la

—^’lO^As tooio irs 
croissant d# notre 
preparation pourfvi 
r« Mxnoer ,©» p-, x 
fo l*U dans i* fi* , r* 
oe ara** tu son 
•i age miv^rseï, MTJ 
ic:’ ent $L*) a l«* 
te»:, y cooip Mqaa 
b*tt* d ongueoL

.bous avons ton-
ie rsen mainl a p-e- 
peftisnpourteindr* 
la narh* et rendre 

aex ^hevenx leur tvmw nacereti*. sans sa- 
hr la 'At , r- un* autre pour les < or» et Je mal 
ted'.-nu No ;*avon* de pta* la purgat.</n do 
poumon* qui ohese* * bile *i donne au sang 
un* grand» pureté, ex pu <-» t out* e*p •' - fie 
ver» radir-abnnenû itiie »et in failli bu» e$ 
neotêTe prise en tout» saison. Lire le* *er
tifl»*t* S’” paraient i*s merrr-dls »t *•- 
ir.edis dans une antre cotonn*. Mm# Vve 
R. D«*u*r»w Lacnout. rit* 1361 m# M4- 

I cats cats dels ru* 8«eCb*«ms. *6m*

c;< ><i>vvcj

E. PU ET
m Mai] lé S toutes les exposition*; hatv 
•ement recornmandé per l»s r-.Mecln* 

(>.tter mitlnsL 4 m'da l es fi or. 7onl 
eu»dige«r if et ■•jpf'rieur s tmivie* bitter* 
• onnus. IJqueum ex'ra dries de la mai 
•o Orm^ot Oullloi* et Cm, 14 médail­
le», *t dipièmes d’sonneur.

JULf.H OIROtTX
Seul ag*nt ftoérmL 10 > t 12 rue Claude,

Montreal.
ARTHUR LET A7VRE.

Keprèeeii’anL —la

BOIS FRANC ET MOU
Al abride* ntempèriea Bon 

et aain.

Prix tfe &5.00, $6.00 la corde
Livrégrstn lamenta ne partie quel- 

ranque de la ville, chez

i>.
mortummé ée Boit et èe Cbarhee

COIN DS* pur» AM HS AST ST CM A KL

jm
^HVrToH^

nrvrènu \ \TURIL iW’n t r**
Attaques 4’Emlep*i,\ mal c.*du , l|v»i«ria 
DaitM' «te Kt Gu». Maladu's Netxeu.es 11» 
t s'***1 rte. X! anool e. Ineb-iéié. In-.tiniüa 
Etounli^'iuriit, D**nibie du ccrxeau ot de 
a uioeilu ciui.ier*. «tu.

MakkaTx». Mimk., A) hvpL 1x87 
gu» «wi m norms :

J# »oti»eign«' preci'ntemonl rerllfle. que j'ai 
employe If c«'ii|> d»« luedtH'ln* (d'une liante 
repuiatmm dan» le» gr tudi'e vilU'» de l'mic»t, 
duiant »iv an*, ivour guérir une Aile d une 
inu.adnt n*r\ eu»o, toux *an* sins'tv*. Je fu» 
c Mi^eilie de voir le |D \ . K h«»M«i, de K«*rt 
"avuo. ImU. qui »'*11 repul* «Htimne réu» 
atsaent l*4en an-. d«'p.«r«*il-, a* Je »ui* ttei 
do dire «jue par »on Dailemonl habile, ma 
tille fut « ni , rement guerW en peu d* temp-, 
et œ monsieur refuse tl aixwqtter aucune re 
munerattou iM’ur »e» «ervt, e» Je le renom 
iuan«ie avec Haistr a tou.» qui nec«M*ntrut ■»"* 
•«tin* Ma illle et mol même n • ubl.eron» 
iMinai» la nnxinnHi'ssiu e que non-, lui .l< voies

JOHN Ht'Il W KITZBIt.
Amm rnienié nevant m«xi v* trentième Jour 

de septembre, t D |S87,
W H DAVIS,

< h n dela t ouiMuu « ipal . Mankato, Minn 
Notr* HfDX’HUHE pour les personne» su 

leîtci. aux maladies nerveuse* him* «‘nvovee 
GKATUn>AlFN r * toute adre- so et le* 
malade* vMiiv r« * peux eut aus»t obt.-nii une 
mrde. inedenou» SANS UI' \|S. t> remède 
n »‘te nrepare |..xr le rex. l’a - eur ho»ning. de 
rort Max ne. Ind . p« n-umi U> dix .leuutie» 
année*, et u Vm; a, tucliomant pn-paru -ou» 
•a direction pai la

KtKNin MKDKt INEOOi.
AO rue W. Madron, ovnn do la ruo CUntfia 

< I l’ago. Ill
A vernir* par les droguiste*. l»rix SI.2AU Uni 
teille fi Uxuteilles. fn.

En vente chas L. LEONARD, 113 rue Ht 
Laurent, Montréal. g h

i*. ii. .mm; -s aih/r
AVOCAT

iiâlisHtv do la New York Ufa. (chambre fil T 
Coin Place d Armoa ot Ht .luoquoa

K»li** l**f * élévateur _ Teléphono AUI
C A. torntllbr. t H l | Vi vu.b.L.L Ü

CORNELLIER & VILLENEUVE
avocats

# lu I’uiï Si -flAOQUKN
itu '

DR. C. LAVIOLETTE
Metubi* de la So< <'tè Française d Otologle 

H de latryngologle do l*nri», et médecin au 
dispensnlre de» maladiiv. du Ne* et de l.i 
Gurgc. duUIOpüal Notre Dumo
"Maladtea du Ne*. d« lu Oorgo et doe 

Oroilloe."
Heure** de ronNullatiorts Lundi, Merermli 

et Y’endredk, d* u » 11 i,i a-nu, tà 4 *87 àl 
bivp.tn. Mardi. Jeudi et Haim dl. do 2 a 4 «g 
îah p.m.

49D ruo Ht-Donia, Montreal.
■

Lo Docteur P. PHILIPPE
Ancien Interna on Médocino et on Chi­

rurgie de» HftpDaux do l’nrl*.
Suéolnlltd : Mnladlo do» Fommos

06 Rue BERRI, MONTREAL
llcunxs do Rotisiiltations: « * lü a. ni.. I *3 

p n».. 8 à 9 p.m. Kxeepuv |o dimanche. Ih

Drs. MATHIEU A. BERNIER
CIIIKUKU llbNH-DlCNTIMTKM

Coin don ruoe CHamp-do-Mara ot 
Donsocour*

Rxfractlon de dont* Mail* douleur* avec lo* 
procédé» le* plu* perfe, Uonnéc ]&'<

A. McARTHUR A CIE
Ont déuiéringM leur hureau et lour 

entrepôt au
No 050 RUS CRAIG

oh il* auront toujours *n main un assorti 
mont complet do papior a onvoloppor, feutre 
à toit un1, goudron, poix, etc.

Fabrique do punier de Joli et te 
Fai riquo coin a** rues du Havre et logau. 

Montréal________________ 174—

T. A. GAUVREAU d» CO
QUEBEC:

CINESTS HYDRAULIQUES -:-srUL8 A0CNT8
LAC;< A: € 11«:

6S9 et 191 Rue Notre Dame. Montréal
E. LEFEUNTEUN

Artiste l'ointr». tableaux. dè< oration*, por 
tra ta. 02 rue Ht Jacques, Montréal. la

J. IJ. LËCLAIR
ARHKNTCUft

ICI lis »T-.IACQUEH
H A 7 I- E l'KKHA DL7

DORE A CHARBONNEAU
ingénieur* civil*. Arpenteur», Arolutoa* 

Us* et Holllritouf-. de patonte-»
16 - COTE SAINT LAMLCRT - 16

JiUNTItkai.
J. E Dork, ï c. Hell Telephone WD
1. J fiiAitnovNCAir. I. C. A. F la

MIGNAULT A BELANGER
iMUKMKL RA CtTltA KT AMPKNTAUKA

Buroau i Baxtl*** de la N*w-Torh i.lf« 
Ch a mpr* 611

Brevetsd’lnvenîlon. manne- de couimeroe 
pour 1* < anada et i étranger. la

J. EMILE VANIER
(Ancien élev# do ( école p'fiytœhriiq'iet 

INGENIEUR CIVIL ET AKI'KNTKUB 
10 H U E NT-J A CQ 11 EH

Fnfa/odu carré d# la Flao* d’Apibab

De.mwnde- de HKKVKi i D INVENTION. 
Marque* do ' ommarce. elo,. pr< pan o» pour 
ie Uiuiafia s* i étranger I a

ARTBUR VIACR AT L. S. DRARfUI

VINCENT & DEMERS
Elève* (lipii/rué* d* iècol* polyt/jctoaiq-ie 

InyénieurA civil*, Arohitêoté* 
et Arpenteur*

1598 RUE NOTRE-DAME
MOKTRRAL

I^Brtvet* d in ci on la

ALPHONSE LA B A D< E
A(fén*'riinriicuiiios, Assurano*. Frét* etOql- 

lociion*. 16 C<Ar: ~t-LambOrt, Montréal. 
Télé p b on* Fédéral HUb. RH R. 1 i»L

Avec MM. IsaHauik à. LaHauiil, Nutairea
Argent a prêter. u

F. ED. MELOCHE
CA u' ion élève de M. N. Roitraa**. et prof**-

•eur à i Ecolo de* Art**
A RT J HT i. U L i N THF

Déo&mtlon d’édifices pnbll/^. rrligieux«A 
dvllt. Kémdei.' e 43 ruo Dn* Allkmaaos. 
Auber*: 7 ru<-era Juub___________ la

A. FISET, L.L.B.
NOTAIRE

73 HUE Hi JAOQUEH
Argent à prilèr sur hypothéqua. Règlement 

d* » . - ee«iob* et Oe tu ULtes. 1 élépnon» BeU 
PM>_____________________ la

M I I Ml .1
Four set* de chambrée o* salons rendez vous

L. R. VALIQUETTE
964 Bu* èt Laurent

___157________________

“hTa. MILLER
Paictr* d* maier>ne. d*-;.#elgno* e* fie -- 

ce» ix. tapissier et fié- T*t» ur. dorent, 
vitrier, m nateur. bèaaelnswonr, «èa

19% RUÉ. STE CATHERINE

No «t

FEUILLETON 1>E 14 PHKSSR

SECRET Ü'UNE AME
DKl'XllvME PAHT1H

/
ROSEE DU MEURTRE

(Suit*)

Maia vil o hésitait, <|uaml niêtiD', 
davNiit ot** paplors jaunis par lo 
tonips. Coqu’olio fais tit était mal. 
K1U* u* com pro naît. Mais la curio- 
•ité tut U plus forto.

Kilo lut.
11 lui fui lu liro plusiourH fols 1# 

doasior liastion avant do Pion coud 
preudro los évéïioincnta dont 11 ron- 
ilait oompto. ot surtout ou quoi cos 
événements iiouvsiont iutorroaser 
lu fainillo d’ilutatort.

Ms ta enfin ollo comprit.
Kt ollo eut pour du aoerot r«*dou- 

table qu'ollo vi'uall do voler.
Kilo n’uvatt pan, lu mèro Hurahns, 

In même houuêtoté Hi'riipulouso quo 
sou mari.

Après s'être reproché, pendant 
qiiehiUB temps, lu muu\ aise action 
qu’elle avait commlae, ollo finit par 
s’y habituer.

I t de l'huhltudo, elle passu vit# 
â lu Joie de ho Mentir malt reast* tlo 
eeseerot et uu désir do l’ullllsor.

i’omineut ? Hans quel but? Avec 
quel profit ?

I. 11c ne savait pas onenr#.
J. a mèro liuiahas avait uu frère, 

plus joiino qu’ollo, d’uno qulnzaln# 
d’années, et qui, après avoir été 
soldat, après uu ron^a^omont, était 
onl ré t\ la préfecture.

I) s’appelait Victor Leroy.
II venait souvent rue «les Acaciaa, 

quand son service le lui permettait, 
et il n’avait pua été sans y lencoii- 
tror Lafialole ii dlfféreiilCH repri­
ses.

La mère Harahas eut l’idée do ho 
confier t\ lui.

Loroy était un homme de ressour- 
oes.

l’oNsesNour d’un pareil aoerot, Il 
devait 011 tirer de l’or.

Kilo lui écrivit en le priant do ve­
nir le plus tôt possible.

Kilo fi? t deux jours it l’attoiido.
Il vint, un Hoir,â i’heurodu dîner. 

Il était libre.
Que se passo-L-il ? Tu as besoin 

do mol ?
Kilo su hâta do mettre un doigt 

sur sa bouche, en montrant itara- 
bna qui rangeait sen piston dans sa 
bolto.

Leroy comprit qu’il devait ho 
taire jusqu'au départ du bonhom­
me. Il 110 sou fil a mot pondant lo 
rouas.

liurabua partit. Leroy avait allu­
mé sa pipe et fumait Hilonciouso- 
ment à la fenêtre on tabatière qui 
prenait Jour atir les toits et la forêt 
des cheminées des alentours.

— Voyons, oxpllquo-Lof ? Qu’est- 
co oue c’est ?

Idle rangeait les assiettes et les 
verres.

Alors, tout 011 travaillant et pen 
dant qu’il fumait, elle lui fit le récit 
des relations d’amitié qui existaient 
entre IJarabas et Lafistolo et lui dit 
quel était le dépôt confié par Lufis- 
tole à son mari.

L’autre, en bon chleu de chasse, 
dressait l’oreille.

Ah 1 ah ! dit-il, c’est très grave, 
ce que tu viens de me raconter Ift, 
et c’est fort Interressuiit, ma foi.

— N’est-ce pas ? Avec un secret 
pareil, il y en a do l’argent à ga­
gner ?

— Comment cela ?
— Dam ! ça se vend, les secrets...
Loroy regarda sa sieur avec sur­

prise.
Il ne répi loua pas tout de suite. 

Na pipe s’étant éteinte, il la rebour­
ra, très lent, très minutioux et très 
calme.

Victor Leroy était un homme do 
taille moyenne, sec et nerveux, 
portant les oheveux ras, on l’eût 
dit presone chauve. In moustache 
et la barbe en for à cheval.

Il avait les yeux petits, le regard 
droit et dur.

L’aspect d’un vieux soidatet d’un 
honnête homme.

Alors, dit-il, tu crois, ma Homr, 
que l’on pourrait se faire avec cela 
une petite fortune ?

— J’en suis bien certaine.
Mais as-tu réfléchi ? va ne se­

rait pas très honnête.
Où donc: serait le mal ? fit-elle 

en se rsgimbant.
— Ce secret n’est pas lo nôtre. 

Donc nous ne pouvons en profiter 
et surtout trafiquer de lui.

hn voilà des scrupules. Je ne 
te savais pas si sot.

— 81 tu as des arguments pour 
me convaincre, fais-les valoir.

lies argumentai Des argu­
ments ! Ecoute-mol bien, Victor. 
Nous voilà vieux, mon mari et mol. 
Nous avons quatre sous d’écono­
mie et ces quatre sous, Harabas 
les destine à Henri pour le jour où 
il sera officier. Il ne nous restera 
pas un Hard. Que Harabus soit ma­
lade, alors. C’est la misère noire. 
Plus de piston â l’Llysée-montmar- 
tre. Plus d’appointements à l’étude 
chavarot. Tandis qua si nous 
avions une petite fortune, Harabas

f»ourralt se reposer tout de suite, 
e pauvre cher homme, il aurait 

assez trimé pendant son existence. 
Kt toi, Victor, tu pourrais prendre 
ta retraite, à la préfecture. Tu es 
encore Jeune et vigoureux, tu n’est 
pas déplaisant, 'fu te marierais et 
tu irais vivre, très tranquille, do 
tes rentes, dans un petit coin, sur 
le bord d’une rivière, d’une rivière 
à truite», t«i sais ? Toi qui aimais 
tant cette pèche*là quand tu étais 
gamin.

Elle essayait de le prendre par son
faible.

—Toutes que tu dis est vrai, mais 
ce qui ne l’est pas moins, c’est que 
je ne pourrais pas m’empêcher ds 
rougir en pensant au moyen hon- 
u ux pui m’aurait fait gagner cette 
fortune.

—L’argent n’a pas d'odeur.
Je n° connais que ça, moi.

—Enfin Je refuse,
_C’est ton dernier mot?
—Oui.
Elle grommela entre ses dents, 

avec uu regard irrité à l’adresse 
de son frère:

—Imbécile?
Il fit semblant de ns pas entendre 
8a pipe était éteinte. Il partit.
Les raisonnements do son frère

n’axaient fait aucune impression 
sur l esprit d«> la visille femme. Kilo 
restait « onvinruo qu’il y avait là 
une fortune à gagner, mais si elle 
était asHto p«‘ii scrupuleuse pour 
avoir eu l’idc.-, olio no so sentait 
paa assez do hardiesse pour l’exécu­
tion.

Victor réfléchira, so disait-elle.
Kt de fait, elle mit, ou effet, qu’il 

avait réfléchi quand elle le vit arri­
ver un soir, à l‘heuro du dîner, so. 
Ion son habitude.

liarubas était un |»eu fatigué do­
pe ia quoique* jours.

Cu instant, il avait hésité s’il sn 
rendrait au bal, mais II était coura­
geux. U partit malgré tout, sa bot­
te à piston à la main.

Il avait à peine fermé la porte, à 
peim» n’eutendalt-on plus ses pas a- 
lourdis dma l es aller quo la mèro 
Itarabaa s’approchait de lui, eu cli­
gnant tie l’teil et lui «liaalt:

Kh bien, Jo pane quo tu aa chan­
ge d’avia?

Victor Leroy alluma sa pipe.
— Pout-être bien, dit-il, avec aon 

calme importubable et s’envelop­
pant d’un nuage de flimée.

Klle prit une chaino et vint s'a» 
seoir près do lui.

Alors, causons, veux-tu.
— C’est inutile.

Pourquoi ? Tu aa un projet ?
Jo 110 puis pas cuuaer tant que 

je 110connattrni pus Ica papiers.
L’est Jllato. Jo t’en ni parlé, 

mais il faut que tu Ioh Haen.
Kilo s’en Alla vora l’armoire, ou­

vrit lo tiroir, soulova un tas de lln- 
ge, de eerviottos. do cliomisos. do 
draps, ot retira lo coffret.

Lue inimité après, le dossier Has- 
t ici» s’étalait devant l'agoul do po­
lice.

Ktautia doute ce dossier l’Inter- 
rossa vivement, ear il 011 laissa 
éteindre sa pipe.

Kt il n’avait pmn fini que, tout ^ 
coup, la porte s’ouxralt brusque­
ment, les faisant nursuutor tous lc« 
doux et pâlir comme s’ils étaient 
pria ou flagrant délia d’un crime.

Hurabas rentrait iniioplnéinoni.
Il avait essayé de faire sa partis 

à l’orchoste do Phlysée, mais souf­
frant d’avantage, Il avait domandl 
la permission de se retirer.

Kt il était là, devant eux, sa bofto 
à piston à la main.

Il était là, blême, Irrité et silen­
cieux, tant son émotion était forto, 
car, du premier coup d’udl, il avait 
reconnu les papiers de Lafistolo, et 
ces papiers, éparpillés devant aa 
femme et devant son beau-frèreno 
pouvaient être que les papiers qu’il 
avait reapeetés, lui, ot qui renfer­
maient le secret redoutable dont 
avait parlé lo caissier.

Hou pistou s’échappa de ses mama 
troniblantos.

Ce ii’ost pas bien, ce n’est nas 
bien, ma femme, ce que tu as fait 
là!... Tu ne devais pas... C’était 
promis... C’était Juré!..

(A continuer)

Tntrao A fumer Old Chum
Marque dont le succès n’a jamais 

été égalé dans Ion atMiales du com­
merce do tabac.*Un tabac fin, doux, 
frais, dont l'arôme ost délicat, fa? 
briqué par D. Kltohie ot Cie, Mont­
réal, ics plus anciens manu factu­
riers do tabac haché et los plus 
grands fabricants do cigarettes du 
Canada. 17ft tnjs- Jno

—Fumez lu cigare 11 Minerva ”f 
6 cents. 1M3- Jno

Curo d* Hhtloti pour 1«* ron nom pilon
No 1 —Le romèdo lo plus efficace 

contre la toux, bronchite, etc. Gué­
rison opérée invariablement avec 
quelques doses. Succès merveil­
leux et sans parallèle dans l’histoi­
re de In médecine pour guérir de la 
consompt Ion. V stidu ;i v<-< M» 
rantle. Faites • en l’essai. Prix 
10c, ôOc et $1.00. Hi vous 
souffrez des poumons, de la poitri­
ne ou du «los, faites usage de l’em­
plâtre poreuse de Hhiloh. Vendu 
par IL E. McGale, 2131 rue Notre- 
j)atne, et par tous les autres phar­
maciens. 343—««h——mjs

—Alionii** vrai* à U ftihliotheque. Circu* 
lanfe ; WVOO volnrn'**. Aaonrinmont 2/V p*r 
mol*. IJ vr** «'rltauip''* fc voWjrit*. Iacauii**- 
Rn#**rvl* p*r I* iiinll*. J A. I<»i»rolioii »•« 
unt£iuiinNit<iV<M(e, IG&trao Nolxo Dmu<-. Moub* 

_____ 1 * "BIJS

- Fumez lo cigare “ Minerva ” à
6 cents. 183—Jno

ARGENT A PRRTKU 
imr tfOlata pronil*«olr*a. trsito* ut r.h«/ju«* 
##ul*m*nt. Argent rsfu #n dèpôs. luUrél»
( pour 1 ©ut pur feno#* *ur *lép »t.

J. O. Lksjcomikks, H*nuiii*r.
14 Fisc* a* Armas

— Demandez le cigare Minerva à 
6 cts. 183-jno

—(eux qui «h *ir«jut avoir des portrait» 
à rhuil*, à l>aa, à l'incrs st nu crayon 
prit d'après n'Imoort* «picl petit portrals 
•tir zinc, par un maître d«* l'art, de­
vraient *e rendre chez. F. G, et M. N. 
Elan chard, »2 ru# f’herrlar. Portrait 
au crayon grnruièur raturelle daua uu 
magnifique cadre pour $10.

- Demandez le cigaro Minerva à
6 cts. 183-jno
.......  ...... . ...... 1 ■ a*

Dr J. G. A. GENDREAU
( 'hlmnrlen Dentiste

90 rut SAINT LAURENT
(Extraction de dent* vin* douleur par I 4l*v 

tri» Ite. I rantior* faite d aprè* le* prooèdèsl** 
plu» D'xi veaux.

Téléphone Dell 2818» »S t

A LOUER
Ooffcagd serai détaché, No 4 Ave­
nue TarA Hall ; blanchi der- 
nièrement et en parfait ordre. 
Fournaise à **an chaude, etc. 
H’adreKKcr an No 

1763 RUE NOTRE-DAME

C ALMCO CH^UILLOU,
■mtm r««r - mou

L3J—la
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1^» gouvernement <la Ouetemela 
répudie l’intention qu’on lui r prê­
tée de ^’annexer aux Etate-Unie.

On î* rie plue que jamais en Eu­
rope »lr* lacom'lueion possible d’uue 
allian • ’ offensive et défensive entre 
U Frr nce et la Russie.

La situation au Chili vient de se 
compliquer d’une révolte parmi les 
troupes même du dictateur Balma- 
ceda. _____

La sacrée Congrégation des Kites 
n déclaré qu’il serait prématuré 
d’introduire, en ce moment, la 
cause de la béatification de Fie IX.

Le gouvernement a donné ins- 
traction aux offlolers réviseurs du 
Dominion do commencer leur tra­
vail» Tou» à peu près se sont mis 
à l’cêuvre.

Comme pendant de son fameux 
tableau '* Le Christ devant Pilate”, 
Munkacsy est à peindre actuelle­
ment M Le Christ au milieu de scs 
disciples.” L’exécution de ce tra­
vail prendra deux ans.

* On vient de découvrir, paratt-il, 
le microbe de la lèpre. La nou­
velle ne saurait nous laisser Indif­
férents ; pour n’être pas très nom­
breux les oas do lèpre sont en effet 
connus au Canada.

11 y a quelques Jours, le R. P. 
;iüin. curé de Dlebllch, près de 
'ologne, a célébré le ioteanfr- 
ixièms anniverêair* de son ordina- 
Ion. C’est certainement l'un des 
»rêtres les plus âgés du monde ; 11 
ouit encore d’une bonne santé, et 
lirige avec beaucoup de xèie la pa- 
uisse dont ü a la charge.

1^ Star, samedi soir, avait fait 
ilne de mettre en doute l’authen- 
Iclté de la nouvelle que nous 
vioos donnée relativement ü l’at- 
tude prise par les autorités rell- 
iouses à l’égard des patriotes do 
1. Son compte rendu d'hier soir 
rouve simplement que nous étions 
ien informé.

U y a eu M ans samedi que la 
reine Victoria est sur le trône d’An­
gleterre. Elle y est moulée le 20 
juin 1837, à la mort de son oncle, 
Guillaume IV. A part le roi du Da­
nemark, Sa Majesté* est aujour­
d’hui la plus âgée des souverains ré­
gnants. Le plus jeune est le roi 
d’Espagne, qui a à peine encore 
quitté la berceau.

E. H. Wells, l’explorateur de 
l’Alaska, écrit à propos de la cons­
truction d’un chemin de fer dans 
ces régions que la chose ne sera 
pas practicable avant dix ou quin­
ze ans. Le point de départ de la 
nouvelle voie terrée serait Winni­
peg. Cette construction formerait 
«ne importante annexe au réseau 
qui doit unir les chemins de fer si­
bériens à l’Amérique,

L’industrie françAise vient de 
remporter une nouvelle victoire 
qui prend dans les ciroonstances 
actuelles une Importance toute 
particulière; U marine russe vient 
d’adopter officiellement le canon è 
tir rapide système Canet.

Dans ces derniers temps, le con­
seil de l’Amirauté avait fait expé­
rimenter ce matériel par une com­
mission spéciale concurremment 
avec ceux d’Armstrong et de 
Krnpp, et c’est h la suite de ces 
essais que la supériorité des canons 
de C anet a été proclamée.

L’évêque de Savannah aux F.tats* 
Unis, vient de faire lire dans sa ca­
thédrale un avis qui a causé uue 
certaine émotion dans la ville. 
Après avoir blâmé la coutume de 
célébrer le mariage l'après-midi, 
l’évèque termine en avertissant que 
désormais on ne laissera entrer 
dans la cathédrale, pour la célébra­
tion des mariages, que lee person­
nes munies de oartes. L’Eglise, 
dit-il, en conférant le sacrement de 
mariage, n’a pas prétendu fburnir A 
un certain nombre de personnes 
une occasion de rire et causer, pen­
dant la cérémonie.

Dédié * la Société pour le renos 
du dimanche et aux collection­
neurs.

L’administration dee postes bel­
ges va mettre en vents un nouveau 
timbre-poets, dit timfyrt dominical. 
Apposé sur les lettres mises au dé­
part le samedi soir, il signifiera 
que l’expéditeur désire que sa let­
tre ne soit pas distribuée pendant 
la journée dn dimanche.

Si après un certain temps d’expé­
rience les lettres avec timbre do­
minical sont en majorité, on sup­
primera les distributions du diman­
che, ce qui permettra de donner 
congé au personnel, comme cela se 
nratique au Canada.

L’IMBROGLIO DE NOTRE DAME

Le silence qui s'étaii fiait depute 
quelque tempe autour de eeite af­
faire n’était que paesager. Lea trois 
avocats t burgés d’étudier la ques- 
tiou, MM. üooffriou, Béique et Bi- 
saillon, sont unanimes, parait-il, à 
condamner la conduite tenue par 
la Fabrique à l'ég.trd des margull- 
liem démissionnaires, MM. Auger, 
Lachapelle et de Lorimier. On 
peut s’attendre en coneéquence à 
voir bientôt ce qu’on eet convenu 
d’appeler Pimbroglio de Notre- 
Dauie, entrer dans une phase nou­
velle.

Nous tiendrons le lecteur au cou­
rant des développements de cette
allaire.

LETT CE ENCYCLIQUE
DB

N. T. S. P. LEON XIII
PAPE PAN LA DIVINE PROVIDENCE

( Huite)
Jamais assurément & aucune au­

tre époque, on u* vit une ■! grande 
mulLiplfciié d'association» «1<- tout 
genre, surtout d’associations ou­
vrières. D’où viennent beaucoup 
d’entre clics, où elles tendent, par 
qu’elle voie, ce n’est pas ici le lieu 
de le rechercher. Mais c’est uue 
opinion confirmée par de nom­
breux indice» qu’elles sont ordinai­
rement gouvernées pur des chef» 
occultes, et qu’elles obéissent A un 
mot d’ordre également hostile au 
nom chrétien et & la sécurité d* s 
iiatioiii» ; qu'après avoir accaparé 
tontes les entreprises, s’ils se trou­
ve des ouvriers qui se refusent E 
entrer dans leur sein, elles leur 
font expier ce refus oar la misère. 
Dans eet étav de choses, les ou­
vriers chrétiens n’ont plu» qu’à 
choisir entre ce® deux partis; ou de 
donner leur nom à des société» dont 
la religion a tout à craindre, ou de 
s'organiser eux-mêmes et de join­
dre leurs forces i.our pouvoir se­
couer bai diluent un joug si injuste 
et al intolérable, ten’ll faille opter 
l.our « c drrr'b r parti, y a-t-il d«B 
hommes ayant vraiment à cœur 
d’arracher le souverain bien de 
l’hunirnité à un péril Imminent, qui 
fini «sent avoir là-dcssus le nioiuure 
doute ?

i ones, Il faut louer hautement le 
zélé d’un grand nombre des nôtres, 
lesquels se rendant parfaitement 
compte des besoins de l’heure pré­
sente. sondent soigneusement le 
lorrain, pour y déoouvrlr une voie 
honnête qui conduise au relève­
ment de lu classe ouvrière. H’étant 
constitués les protecteur» de» p<’r- 
•ounts vouée» au travail, ils 
s’étudient à accroître leur pros­
périté, tant domestique q’indivi- 
duelle, à régler avec équité les 
relations réciproques des pa­
tron» et des ouvriers, à entrete­
nir ci à affermir dans les uns et 
les autres le souvenir do leurs de­
voirs et l’observation des précep­
tes divins ; préceptes qui, en rame­
nant l’homme à la modération et 
condamnant tous les excès, inain- 
tieuneut dans les nations, et parmi 
l<s éléments si divers de personnes 
et de chose», la concorde et l’har­
monie la plu» parfaite. Bous l’ins- 
plration des mêmes pensées, dos 
hommes de grand mérite se réunis­
sent fréquemment en congrès, pour 
ne communiquer leurs vues, unir 
leur» forces arrêter dos urogram- 
mes d’action. D'autres s’occupent 
de fonder «les corporations assor­
ties aux divers métiers et d’y faire 
eqtrer les artisans ; ils aident ces 
derniers de leurs conseils et de lour 
fortune et pourvoient à qu’ils ne 
manquent jamais un travail hon­
nête et fructueux.

l>»s évêques, de leur côté encou­
ragent ces efforts et les mettent 
sous leur haut patronage : par leur 
autorité et sous leur» auspices, de» 
membres du clergé, tant que sécu­
lier et régulier, so dévouent en 
grand nombre aux intérêts spiri­
tuels des corporations. Enfin, il» 
ne mnnquc pus de catholiques qui, 
pourvus d’abondantes richesses, 
mais tlcv.-nus en quelque sorte 
compagnons volontaire» de» tra­
vailleurs, ne regardent à aucune 
dépense pour fonder et étendre au 
loin de» Sociétés, où ceux-ci puis­
sent trouver, avec une certaine 
aisance pour le présent, le gage 
d’un repos honorable pour l’avenir. 
Tiint de r.èle, tant et de si indus­
trieux efforts ont déjA réalisé par­
mi It's peuples un bien très considé­
rable, st trop connu pour qu’il soit 
nécessaire d’en parler en détail. 11 
est à Nos yeux d’un heureux au­
gure pour l’avenir, et Nous Nous 
promettons de ces corporations les 
plus heureux fruits.pourvu qu’elles 
e on tin u en t à se développer et que 
la prudence préside toujours à leur 
organisation, t^ue l’Etat protège ces 
Sociétés fondées selon le droit ; que 
toutefois il ne s’immisce point 
dans leur gouvernement inté­
rieur, et ne touche point aux res­
sorts intimes qui leur donnent la 
vie ; car le mouvement vital pro­
cède essentiellement d'un principe 
intérieur et s’étemt très facile­
ment sous l’action d’une cause ex­
terne.

A ces corporations il faut évi­
demment, pour qu’il y ait unité 
d’action et acconl des volontés, 
une organisation et une discipline 
sage et prudente. Hi doue, comme 
il est certain, les citoyens sont 
libres de s’associer, ils doivent 
l'être également de se donner les 
statute et réglemente qui leur 
paraissent les plus appropriés au 
Dut qu'ils poursuivent. Quels doi­
vent être ces statuts et règle­
ments ? Nous ne crovons pss 
qu’on paisse donner de règles 
certaines et précises pour en dé­
terminer le détail; tout dépend du 
génie de chaque nation, des essais 
tentés et de l’expérience acquise, 
du genre de travail, de l’étendue 
du commerce, et d’autres cons­
tance# de choses et de tenms qu’il 
faut peeer avec maturité. Tout ce 
qu’on peut dire en général, c’est 
qu’on doit prendre pour règle uni­
verselle et constante, d’organiser 
et gouverner les corporations de 
fayon qu’elles fournissent à cha­
cun de leur membre les moyens 
propres à lui faire atteindre,* par 
fa voie la plus commode et la plus 
courte, le but qu’il se propose, et 
qui consiste dans l'accroissement 
le plus grand possible des biens 
ducorpe, de l eeprit, de la fortune.
lOo Aranf tout, dan» leur» * fat ut* et 

règlement», le» corjyoration» doi- 
reiif riser au perfect ion ne ment 
moral et religieux de leur* mem­
bre». sows peine d'une rapide dtÿé- 
nfre»cence.
Mais il est évident qu’il faut vi­

ser avant tout à l’objet principal 
qui est le perfectionnement moral 
et religieux: c’est surtout cette 
fin qui doit régler tonte l'économie 
de ces sociétés ; autrement, elles

dégénéreraient bien vite et tombe­
raient, ou peu s’eu faut, au rang 
U«e société*, ob U religion ae tient 
auouae place. Aussi bien, que ser­
virait è Partiesu d’avoir trouvé au 
eeiii de la u>rpor*tioa l’aboudaaee 
matérielle, ei U disette d’aèimeiita 
eointuels niellait eu péril le saiut 
de son Ame T

Que »ert à l'homme de gagner tout 
l'untver» entier s’il nient à perdre 
•OA Ame 1)1 Voici le curat are 
auquel Notre-fleigneur Jésus-Christ 
veut qu’on distingue le chrétien 
d’avec le gentil :

Le» gmtil» recherrhent ttnite» 
re» rho»r»........ eherehet d'altord le

Colonne Carsley

Département

i try au me de l>iru et »a ju»- «Kmj
fie», et twlen ce» ehoem Ij»
»*ront ajout Ac» par »ur croit • 2 . ui!
Ain»! donc. après avoir pria Ki
Dieu coiurne point do départ, qu’on 
d<»nne une large olace à l’instrnc- 
tion religieuse, afin que tous con- 
naiseont leurs devoirs envers lui : 
ce qu’il faut croire, ce qu’il faut 
espérer, < e qu’il faut faire en vue 
du salut éterm-l, tout cela doit leur 
être soigneusement incuiquê ; qu’on 
les prémunisse avec une sollicitude 
particulière contre les oignions 
erronées et toutes les variétés du 
vice. Qu’on port# l’ouvrier au culte 
de Dieu, qu’on ex« ite en lui l’esprit 
de piété, qu’on le rende surtout fi­
dèle à l’observation des dimanches 
et dus jours de fête. Qu’il apprenne 
à resenter et A aimer l’Eglise, la 
commune Mère de tous les chré­
tien», à obtempérer à ses préceptes, 
à fréquenter ses sacrements, qui 
sont dee sources divines où l’àmsse 
purifie n* ses taches et puise la 
sainteté.

Lu religion ainsi constituée com­
me fondement de toutes les lois 
toolalM, il n’est pas difficile é* di 
terminer le» relations mutuelle» à 
établir entre les membres pour ob­
tenir la paix et. la prospérité de la 
société. Les diverses fonction» doi­
vent être réparties de la manière la 
plus profitable aux intérêts com­
muns et de telle sorte que l’inéga­
lité nu nuise point A la concorde.

H importe grandement que les 
charg* s soient dUtribuécs avec 
intclliguiu e et clairement définit h, 
afin que personne n’ait à souffrir 
d’injustice. Que la ma»se commu­
ne soit administrée avec intégrité 
et qu’on détermine d’avance, par 
le degré d’indigence de chacun dus 
membres, la mesure de secours à 
lui accorder ; que les droits et les 
devoirs des patron» soient parfai­
tement concilié» avec le» droits 
et le» devoir» des ouvriers. Afin 
de parer aux réclamations éven­
tuelles oui s’élèveraient dans 
l'une ou l’autre classe au sujet de 
droits lésé», il serait très dés.ruble 
que les statute mêmes chargeas- 
sent de» hommes prudents et intè­
gres, tiré» de son sein, de régler le 
litige en qualité d’arbitres. Tl faut 
encore pourvoir d’une manière 
toute spéciale à co qu’en aucun 
temp» l'ouvrier ne manque do tra­
vail et qu’il y ait un fond» de ré­
serve (lest iné A faire face non seule­
ment aux accident» noudainset for­
tuits inséparables du travail indus­
triel, mais encore à la maladie, à 
la vieillesse et aux coup» 
do la mauvaise fortune. — Ce» 
lois, pourvu qu’elles soient 
acceptées de bon cœur, suffisent 
pour assurer aux faibles la subsis­
tance et un certain bien-être; m»is 
les corporations catholiques Bout 
appelée» encor© à apporter leur 
bonne part A la prospérité géné­
rale. Par le passé, nous pouvons

iuger sans témérité de l’avenir, l u 
g© fait place à un autre, mais le 
cour» des choses présente de mer­

veilleuses similitudes, ménagées 
par « •<t«* Proitdano# qui dirim 
tout et fuit tout converger vers la 
fin qno Dieu s’est proposée en 
créant l’humanité.

(,*4 tuivre)

— L’arôme du cigare Koliauce 
RoHcbud est aussi enivrant que les 
parfuma du printemps. 102—8

—Fumez le cigare '* Minerva ” à 
5 cents. 183—Jno

“August
Flower”

*' J ai souffert de 
Maladies Bilieuses, “ maladiesWlieu*#» 

*'et ds con«tipatiiHi 
Constipation, »• pendant 13 an» :

Douleurs dans l’es- tout.,
" les prescriptions 

tomac. *• tens résultat sa
*' tisfaisant. A la 

" fin unanime recommanda August Flo- 
'* wer. Je I’nl pri» selon la direction.et U 
•* m'a guéri cei douleurs(i sstomacipie je 
“ rcsscutaisdeDuieni longtemps. Il n’y a 
" pas do mots qui puisse dire mon sdmi- 
“ ration pour votre rexuede Je suis main 
“tenant content de vivre, malgré qu’au- 
“ trefola 1a vie me semblait un fardenu. 
*' t’u remède semblable est un bienfait 
** pour l'humanité, et ees bonnes quali- 
“ tes ainsi que ton 
“ mûrit, devraient 
“ être counue de 
“ tous ceux qui is*erisisiir 
” souffrent de Is 
“dyspepsie, de ms Humbott
“ lafiies bilieuses,
„ . KANSAS“ etc.

C*. <è. CJRIOKIV
•cul Pebricent

Woodbury, N. J., D.S.A. et Toronto
CANADA <Î6>

"OUST
nrawçtruN
~KUMH* en
« e-'wtuit b«*u

4u

jurant 
la p*tmr*«un» au rr Ki i» ra»tir* 

IV.amt* et indien* le mal l-a
.atfeiae dit : " Essayez l« WutSr S 
Baljtm of Wild Cherry.” qui a
See millier». T*nt qua voua louaae/ il 

laitcvr. car la tout eet un u*t»al Je 
jrer rrw* le *• WIST Al

See müllera. Tant que-----
r. car la toux «et un 

tancer Prw* le •• WI$TL~

Mgnr ” I. BUTTS,” «ur I rnvalotf*

D’étoffes à Robes
;i«ur v elver.
t*a a.l*e»u» . Nus» VeUm* met

ftooerw «Mitleur* ? Nus# VeiUag t*ul lai
o« Xr, doubt* largeur

• rue» toniià» pour rotios. toutes las auaa 
eea

Pour rnt«« dr « Slupsgne.
Pour rwoea do prouitbode.

A tous lue prix.

S, (’aüIILBY

fies Votre-I>ome.

Département

D’étoffes à Robes
lae rnar< t.and.ssa m vendant raiM<l«m»nt 

darte o« deparh’iu'int.
i#« nus venus < liallis que n<^e« venons «m- 

recevoir •« «‘«indent (rAa r%pid*-ment < o uni 
*«c une preuve ftudtaniiu* ds leur bonae ta- 
leur.

( lutllla bonne qualité 9a 
Pair cm* iHen Imprimé*.
M i:;niflqu<a mélao»* il» couleurs. 
itU-u de plu» toll pour rubes

Challiesl Chall»#* !

Douhln lanreur. MarrNasdUee extraordi 
nalr>‘« pour >6 le» plu* beam Jeaa.o». cou 
Irura artistiques.

S. (’/AR-iLBY

Rue boire Damé

CHALLIES DE COOLEDR
Noir a, avec dcaniD* imprime*.
('réiiie, avoc dcsaiii* ImprlniAj,
Heliotrope, avec doeaim liupnm**.
Pieu pair, avec duMM n» i m primés.

avec •.sutma imprime-,.
I ne autre IWu# d« oiia.Ue* «1 aussi bonne 

qualité, fl* TnuUe iS* cniilétint 
Tweed» elégenUi pour robe* de voyage pour

damna.
reironx lu» plu* nouveaux.
Maruliunilieo» 1- s plus aosvellee pour roi»M 
Tw («•d* ica plu* uwtiv «a i* i-our robe*
K unie» lee plus nouvelles pour coutume*.

S. (Jarsley
Rue Noiro-Ua.ua

DÉPARTEMENT

SOIES
SOIE PONSEE

Nuancée d art. La meilleure valeur

Orand concert Instru­
mental par la Bande 
L’Harmonie au complet, 
sur l’Ile Ste Hélène, 
Mercredi après - midi, 
jour de la St Jean-Bap­
tiste. Programme spé­
cial. Vapeurs extra en 
gagés. Reudez-vous y 

; de bonne heure.

Rue Notre-Du mu.

DÉPARTEMENT

COSTUMES
l4>* dames sont priées de venir visiter lu va- 

riet* de lolia costume* on saison français, 
mmiMclmo brodre e«, soie d oté, palrtins le» 
plus nouvea ix pour 1*' saison.

Nouvelle Importation de modèles de l*aria, 
de Vienne, do Berlin o| de lA>ndrea

l.< • plut, Ih’Aux patroue de robe* en aateon 
et les plus fAahuMialdoa avec marchaadi.*e de 
corsiyrc pour • onvenir.

Kobe* on soie.
Hobes ou mousseline,

S* CaRSLKY

Kue Notre-Dame

Departement de Costumes
Robes fait** par tailleur* pour dame*. Clé- 

ganiav nt garnies. Kobe* en tweed écossai* 
ot autres convenable* peur voyage ou la pro­
menade.

Hlnuse* en *oio pour tennis.
Klouse-* en noie pour concerta.
Mouse* en *ole pour le soir.
Blouses en soie pour promenade.
Hlousc* en «oie pour yacht.
H louse* aie*' aent('

dpauls*.
Blouses avec plis accordéon.
Hlm. -es Honeycomb.
Kiou-ea de toutee eoulenrs.

MEUBLEZ
Yoé Mttlnon* «lu i AIlipMt^ü*

— ca sa ——

EnaiuL Kin? t Pjuakn
>0. 4$av IILTi; € 1C A1 Ci j

Le pAu* b # 1 rbc * de Mes •.«» a ban j 
■aaeeeé l.»i« ■ a«ntte ea B. d i^W et ea
'* e di.ôO et sa doeeoa Chaiea» pi.aata* !
•Sa «A sa deeeæ. if» 4 |

MEUBLES
DC TOUTES dORTkJ»

AU COMPTANT 
AU MOIS

OU A LA SEMAINE
A <ie* Prix nans pirrétlenU 

<laii8 l'Histoire du Com­

merce de Meubleu, 
k Montréal, 

chez

Chafland&LaHaise
Nos. 33 et 35

RUE ST-LAURENT
TEL. BELL *240

_________________________ 177—sa j s—jno

Quincaillerie de Bâtisses. 
Quincaillerie de Mtnage. 
Quincaillerie de Tablettes, 
Outils d'Ouvriers,
Ustensiles d'arrosages. 
Ustensiles pour Plombiers. 
Ustensiles pour 
Ustensiles pour Peintres. 
Glacières, une grande variété 
Poêles de toutes sortes, 
Poêles à Gaz complets, avec 

pompe à eau chaude pour 
bains.etc., Poêles à l'huile 
de charbon, un assortiment 
complet.
Huile d eclairege,Huile lubri* 

riante, et composé pour préve­
nir la rouille dee bouilloires, 
Boiler Compound1, etc.

EDWARD CAVANAGH
2&47 a 2653 Noirt-Dame Coi» ru* dts Seigneur* 

MARCHAND DE CHARBON

Scranton Delaware, Lacka­
wanna et Western

Téléphones : Hell 8025. Federal IMS.
100—ni j *- Jno

Soie de Chine Cremo
Sole do Chine Ivoire GLACE ARGENT

Soie de Chine Blanche
Kiciié Faille frauviUee
Hu-h* bro *hé français. 
lti(4te moiré auliqua
Kirhe Bcngalinr.
Hicht' -oie gros grain.
Ulchc sût in iiiorvelllcux.
Bole Shot.
Soie >ursli.
Toutes couleur».

7 Kl
Rue

LIS

CüiCiEfi[S
de Reed

7S.*5

Craig

S. C 1AR8LEY Nourriture Travail
137-tiai j •

PREVOST FiLS
EXPRESS DE VILLE at Bureau de 

Livraison de Paquets, No lOJ 

Rue Albert. Carre Cha­

bot I lex. ECURIES l

180 RUE SAINT-ANTOINE 
MONTRÉAL

Téléphona Bail 
‘AVIS

Téléphone Fédéral 
là*

lelure su cou et aux

S. Carsley

Rue Notre* Dama

Robes de Matelots
POU H FILLES

Pour Places d’Eau,
Pour aller en Chaloupe,

Pour aller en Yacht.
Robe* de f'kivni<ni*d» pour Enfants, 
l'a:ran» le* pla* nouveau*.
Marchand!»©* uni**.
Marchand!*** de fsntaisla 
T?»'* bien Uni**.
lU.be* de Petit.* (ïnreons.
Ko bSS d» Venter fl Usa 
Koha« pour In m il ;©n.
Kobe- pour ks aebar*.

S, (Parsley

Rue Notre-Dame.

Fil Clapperton

•T Une attention toute particulière don­
née au fret et S la livraison des paquets.

Paquets collectés et délivres dans toute» 
le* partie» de la ville.

Service prompt *4 mut.
Meuble*, p a nos st etTbtx froiriies transpor­

té* avec soin.
Voiture* pour voj agec de plaisir.

SATISFACTION GARANTIE
PRIX MOüÉKfcS 

150—sn *

L.A ♦MODE
Leçon* Qratultas

t’ne motli>«toqui a inventé un nouveau 
système p«»ur foire les relie* et autre* 
vètementé de damas, sou* le plus court 
delai, tout en donnant la plus grande 
Hati-d.ictèon poMT'ble, a ouvert un m.vga 
*i-.i de mod** an No ‘A'.îQla rue .'te t alne- 
rin#. Ivocon* données gratuitement aux 
per«onn*a qui déa*é»at ippremire h» 
mode. tVtte écol* d«' nicai«* e*t un* 
•UhîcursAle de deux autriv*. établies « 
N*\v York et • Boston. Occasion rare 
de f.ur* une fortune. I ne fouk* de per- 
somioqnl ont pri* de* lo^on* *o»i! nvain 
tenant proprietaire» de mags**1»»» de 
mod«*s qui leur rupportont de ?.» • flô 
par mur L* système ©st en>s^ne en 
anglais et en français- Mlle T Punie y.

U Poulie en Bois Fendn Brevetée
I>R l>OI>OE

S* oeat laciitaiéwt !
S ai**t« ra

LA MKILLEUM

Frfres & Toms
Ssul* agents pour

Montreal et le* environs
au*—inc

Sorrar rou* toajour* du Al Cla^,--------
Aior* vous »«*re« certain d'avoir le mell 
h ur 01 *ur le maitu»^. Il n*' *e «'a*** pa\ 
ne fait pe* dé n vui*. st enaqus laalex j 
non tient üé verge*.

S. CARSLEY
Nos i^a \m. im. 17U. irx itts s» irr 

RUE NOTRE l» AM K. MONTREAL

Téléphou#9 BelL FéUôroL

LE VIN DE QUININE
DE CAMBBELL

O* grand tonique forUfioaL Rien de mm-
Ma b le pour laaotuds dn prtmeuipa okL- 
geetton. et..

La Vin bo Quinine de Campbell «et

WEBSTER ♦ FRERES
IMPORT ATRURA

Il RUE WHI^ÜNOTOÏM

HENRY BIRKS <&. CIE
------isi.ior riRRèn-------

vena lav tea* è cxottinsr leor apéeol.ds èto-^e de nMvaaus

^ rlrr-' Caéaaiu d, «*«., •te., mor.tr.t d« b«ii. b«au> WiMa
gt4Uoe m #»m, cimant d# 

Portland, ata.
ertlelee en erqent plaqué, bailee chpines, cou- 

teiiene ertietique en métal, ete

».M» —• i 236 ET 237 RUE ST-JACQUES

IMPORTANT
----- mVH LMB-----

Froprituim de Mauoni !
Apeee .voir fait

denoui•Ou* vv.jsm
fosv mge ea

lla*iears as p** ri en *■
iTt une peinture p>«r 
». R rir pour .ai,» 

*»rt .r**, qs» esc- a -out ee que nous avons 
*n laaeu'é nre«ent

< «ite pointa r» est très durable, •■ou» a 
Jolie taut ouvrage fait avec • e:t*' peinture 
par* ntl.

Noue en i reprenons eneei de» on * rare» de 
Limier.; .-laaae iL- tout** éep«-< -aloner. 
blnn. tir. Upéeéer, etc.

THEO. DELACE A CIE
04 rue Prinoo Artbnr. préa de lo rno Bt Lan
re t téléphone Boll rèai Mb— m e-Ja©

Si vous voulez avoir de 
bonnes chaussures à bon mar­
che* pour les fètae, rendez­
vous chez

JAMES CHURCH,
Ko. 35 Carré Chaboillez.

_________________ 181-4_________________ _

A
J\ de 1» ru r*-Ki-en sont eiuplo>ceM »vo«- 
au ce* par dea aiilUora dn peraonr.*** : ellee 
•ont ertsuoee *< sans liasger. Ag:»*ant s*.u- 
ien.rnt eur les urgunos g* nrraufs et soûla 
gant tout*-les tnalodiOM. Du ne dovroit po« 
on faire usage d l'on « attend é la gro»newe. 
av.int que la quea'.iuo soit décidée h T* de 
doute, car leur uAagc -Ta suivi du reaoJtaU 
autre* qno ceux désir**. l'or la malle iLoO. 
D-'all* eoiviplete tecellési. Iota Th* Lav* 
MM**< ink Co., Moutréat Canada Ko v«iate 
par lotin T. Lyon*, coin de* ruee Craig et 
illeurv. —39—m j *

5
TYHOONFRIK — LOABITUDB n« u 

j qt'KUHO i>an» tout le atome il n'jr • 
u iin remed- 1>* Golden bpeeitlc du Dr 
;un >*. 1) peut ,'tre donne don - une taa*# de 
ê ou de rafé. sau* la ron naisaame de !a 

psgnoanc qal pieod le bronvapn» Il opéré une

E^riéon prompte et nerUilne. que le patient 
t un buveur modéré on un Ivrogne inr*. 

t re. Dea millier* i ivrogne* ont été guéri* 
on prenant le Oelden Specific dan* leur café 
•an* s’en apercevoir, et a'ijourü’nui IU pen- 
Muit qu'ils ont ce*eé de boire de leur propre 
gré. 11 ne produit au* un résultat mibrthla 
On peut avoir us livre de page*, gratuite- 
menr. en 4'adreaiant s Lyman. Kiiox « «Me. 
•haima ieoA. 374 rue Bt-Haul. Mpnlr-al.

m i s—1 a—n
p mu
Can,

Cl A N AP KS, SXULKMENT |4.7A
/ Bourré* et ércasurts. garni* en peluche 

et en «oie, valant f 10. Je le* vend pour an 
n un cor ma txiu tique de re parage, ameoble* 
menu ui cbauesde *ak>n. etc., rebourrea aux 
plun ba* prix poosiblo*. Le* ordre* par la 
malle promptement exécutés.
ST ANTOINK DraoLRTWtnéo SHOP.

179 la—tnje__________ lî» me s t Antoine.

K. *& Mo PROI i-v
'frnatrirr^ >-4 Char pent\rr*

33. RITE FORTIFICATION 3J
Fixture* «le bur iux et toute reparation 

faite é de* prix uiudére».
Coin de la Cùte St Cambert, Montreal.

10» m *

Canadien

Commxnçant Lundi. 22 Juin 1S91
Les trains laissent Montréal de la gara 

de la rue Windsor pour
Ottawa. 7.50*1.10.. + * 114é é.nu Llep.in. 
;P')rtland. Doeton—*S.0u. a.m.. t'EUp.** 
Toron*©—*î».J0 o.m.. ♦•H.ldp.m.
Detroit, ('hicago. etc—rx.46 n m.
RBte-Marie, St-Paul. Minnt*petta->t*lL4da.m 
Join ■Mon de Montreal. St Anne. Vau 

dreuil. — •9L2fi a.m. 12.30 p. ni.. A15 p. m . 
tU i p m. ♦•N.Hp.m -ILStp. ns. le* samedis 
seulement—samedis. 1.39 p.m. au lieu de 
12.30 jxtn.

St-Jean. Hhcrbrooks—*0.00 a.m., 4.00 et |*S.30
p.tiL

Winchester—*9180am,. 5.15 p.m. t*&4& p.m, 
Newport —*0.00 h.m.. Al5p.nw. ♦•8.15 pm. 
Halifax. N. R. St-Jean. N. B.. ctc-ll*x3op.m.

De la gare Dalhonslc pour 
Québi'c—•8.25 a.m.. C3.:k> twm. le» dimanche* 

paiement » et *10.00 p.m.
Joli. tte. St-Felix. St-CabrleL ete—A13 n,tu. 
Ottawa—*8.50a.ul. L40p.ru.. •8.40p.m. 
Winnipeg et VaiH'OUver-*8.40pm.
Saint-Lin, SLUuetache—5.-10 p.m. 
bt-Jerome. xJua.m.. 5.30 p.;»».
Ste-Koseet Ste Tberéee—8.50 a. m. LOO p.ra. V.W 

prtu. > I* p.m. 0.20 p.m Lo samedi L30 au 
lieu de 3.00 p.m.

De St. Lambert pour 
Chumhly et Marlevüle 9.00 a. tu. »# raooor 

dant avec le trois du Gran>i Irono de 
8.3u hr*a nu de la gare Bonarcnture. 

Mar.erille. St-Césoire. Farnham. 5.25 p.m.. se 
rocc< niant avec le train du Cranu Tronc 
de -LOU p.m. d# la gare ttonaventure.

Interpretation de* signes—1 Kxcepté les 
sameilis; ♦ marche tousles jours y compris 
b* dimanche, autre* train* le* Jour* de **’mal­
oe seulement. si ce n est autrement Indiqué 
* Cltars salon et dortoir. : Pa# de •■onnection 
sut le train qui part de Montréal le samedi.
BUREAUX DES BILLETS a MONTREAL 

Mb rue St-Jacques, et les mat.on*.

CHEMIN DE FER

DOGHARMi. LEDÜG A BOURQüE
Ingénieurs civile et arpenloara

35 Rue Saint - Jacques
hAllesede 1 E»ew4iee L Rrexeta d'inrentien*. 
analyses de mlnerot. TèL got »ss>4a

W. H. MACALPINE
■srcOsoé a* Bas ds Sciag» 

eue ST JACQUES. rs*e LM04«««*n

MONTREAL,

Ball talerI»one, *17 4ns mj s

INTERCOLONIAL
1891 — ARRANGEMENTS D'ÉTÉ —1891

A Partir du î? Jfiv les trains
expre**de pas-mrer* quoti lisn* circuleront 
chaque jour des aimauctu* sxceptea) comme
mit:
Depart ds Montreal 4 la gore Boua ven­

ture. par 1# chemin de fer du Grand
Tronc.. .............................................MW

Depart de Lévis . . —.... — 14.30
Arri' am S la Hivière du Loap -. 1T.JD

1A17
..............19 37
..............m.;<t

..X3.M
. 1.Î0

1 «0
.. 2.20 
. 5.00 ^ 5» 
.11.-10

2115 
7.*t 

ll.j# 
1X57 
14.40 
lô. 4.1 
k>.L» 
1Ü.45

Truie Pistole*
RIuiiumKL 
Petit Metis. .. 
t am jbeltoa ...
Dalhousle 
UétAursu.........
New< n*üe. .
Mon.ton. __
b oint-Jean.
Halls x

Le» waion< ,! r r*. Nndérs rt •-
su tree wo^on* du trolu-expr. «a rapid - qui 
part de Montrés: chaque jour (dimanche 
cep toi A m» henme ee rendent direvtcnien* 
'#*q i*à Halifax sans tran.*ferL en vingt huit 
bearo1* 'ttren.e 'opl minutea 

ly*s wagon* du céemtu «e fbr hire.-co*unia'. 
entre Mont n al d Haiilav «ont «clairee par 
l elretricite ©t chaulll*# par L vapeur de la 
loooasotlv*

ijc* wagon* dortnére bu^ée cl ton* kes iq. 
trr- -har* du rrûn partant de Montréal 4 
* 1A chaque car de* d manche' exceptes . 
*e rcmieni illr» si tassa î* DaHisa*l>L 

Voue le* train* circulent d'apres le temp* 
more» de 1 EsL

iWv* billets, slier et retour peu rest être oh 
Scans pour fa re le irajef *wr -hemine it* fer 
on bateaux s tous le» * ndrairs du <«* du 
rteuv#8t Laurent ou dee Provinces Moriii-

Pour Vea biUete de pamage e: toute* les to- 
fenDotianii eu mpport st* le prix dee pas 
■tgc*. lé taux du fret et las arrange men: s dee 
inua* elCL. éadreescrS

G. W. R0BTN<0!f.
Agent dn fret el de* .'Usager* de C.*L 136* 
ucSt-Jacques. Montreal.

D. POTTIXGER.
Surin'en dont eu hnf. 

Sureau du chemin de fer \
Moncton. N. R. 17 JUIN UWl. . -la

fi'CXTRAIT NATUREL

JOBS! JOBS!! JOBS!!!
GRANDE VENTE DE

CHKMTSES îs^KGLIQKES
Nous venons de rerevaér W ph'uihasu JC* J de < beiuiees Ksgi-gans qull 

soit ponsiulc ds voir ..*a* la viiln. Vsuex le* vo-c.

R. LAURENCE, 213 Rue SMaurent
A# ILS FACE Dl MIMEE EDiCN SX mi»

J, H, BlumeÉal k Fils
Tailleurs, Drapiers, Chapeliers, ete.

1447 et 1449 Rue Ste-Catherine
Entre les rues Montcalm ©t Beaudry

Département de Vêtements
Grande variété d’habits d’ete de 50c à $5.00.
Habits en tweed tout laine pour hommes, de S3-50 à $18. 
Habits en tweed pour Garçons, de $1 i $7.
Pantalons pour hommes, de $1 à $7.

Département (['Articles pour Hommes
MO doz. de c raTates on soie fashionable, à vendre 2 pour 2ôc.

100 doz. de chemises tinnellette ponr hommes à 40c 
valant $1.

500 doz. de chemises eu bâtisse, avec 3 colleta et man­
chettes, é vendre à 50c valant $1.50.

500 doz. de corps et caleçons ù vendre à 75c la paire, 
valant $2.00.

Départeint des Chapeaux
Les meillenrs chapeaux durs de Lincoln et Bennett, 

de toutes nuances pour l'été.

Nous les vendons maintenant à $1.50 et $2. 
Vendus par toute la ville à 

$3.50 et $4.00

Chapeaux de Paille pour garçons, en grande va­
riété, de 10c en montant

The Mammoth East End Clothing House
J. H. Blumenthal & Fils

1447 4 14411 RIE SAINTE - CATHERINE
Pendant vos Préparatifs 

pour les Pique-Niques 
et les Excursions

Frêporez to* SJ X DW ICE ES mec te

£ J0HSSTON S FLUID REEF
Etende* snr des Tranche» ds Pain 

baurreéé et tninoe*

Délicieux I Economique I 
Nutritif l

<A
B déc—ra 2 s—jno

^ jY INCORPORATED

CA
$ 50.000
JU.pt. RAMSAY, 

Pscs.
O Vv

/omet
RECOLLE.! ST.

pmemim martial
rw La pis» répandoé dan* V ’nnede arêgnerailgné Hl

“SES QU ALITÉS ASSfREXT LF. SUCCÈS!”

A rendre dæ* tonte» le» bonnes mafsses

PARIS: HO me Morktmarttv

^ ^ Msatreal : E. Lefon Æ Oie, 338 rne St. Psnl
V ® »—i» r.rents pour le Canada

8
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DEUXIEME EDITION
On contint!* en Prance I «’occu­

per beaucoup du Cnnidi et de *«• 
progrès- i)nn« •« deruière réunion 
à Parti, in société de Géographie n 
entendu une intéreesaatn confé­
rence de M. Chnrlee GiilUf sur le 
Miuiéobn et le Nord-Oueet onai- 
dien. L'orateur i fait voir In Genève 
peur a mai dire de ces riches pro­
vinces qui, U j a quelques années, 
n existaient pas -or la carte.

I ne pétition revêtue de trois *^nt 
mille signatures sera expédiée de

.Philadelphie à3t*PétersDourg,dans 
quelques semaines, afin de deman­
der au tzar de traiter avec clémen­
ces lea prisonniers politiques. La 
pétition est peut-être la pint volu­
mineuse qui ait jamais été adressée 
i un Souverain et il faudra plu­
sieurs malles énormes pour l’etn- 

• huiler. On espdre pouvoir l'expé­
dier vers les premiers jours de Juil 
iet.

Le Père Curci est mort & Flo­
rence.

Le Père Curci était un Jésuite 
italien, d’une très haute valeur in­
tellectuelle, mais d’un tempéra­
ment passionné et brouillon ; un 
polémiste religieux et politique de 
large envergure.

Son intempérance de langage lui
mérita souvent les avertissements 
dü Vatican. Le Père Curci ae sou­
mettait ; puis, quelque temps après, 
il recommençait.

Ses ouvrages faisaient nn bruit 
énorme. C'elui qui ât le plus de 
bruit, c’est le Vatican royal.

L’auteur y exposait cette idée 
que le pouvoir temporel est la fai­
blesse de l'Lglise. 11 voulait voir 
les prélats revenir à la simplicité 
des évêques pr.mitifs.

Le Père Curci, qui était un grand 
travailleur, avait acquis une éru­
dition considérable, et a produit un 
grand nombre de li vres.

SPORT ET AMUSEMENT
Courses do chevaux

Aujourd’hui commencent à Saint- 
Hyacinthe les grandes courses de 
circuit. “ Factory Boy ” est au 
nombre des chevaux inscrits.

On annonce pour les 7, 8, 9 et 11 
juillet de grandes courses à Blue 
bonnets. Comme on le verra par 
l’annonce publiée dans un autre co­
lonne de la Presse, les organisa­
teurs ort fait une innovation.

Le« chevaux trotteurs n’auront à 
payerque cinq pour cent d’entrée 
an lien de dix pour cent. Les qua- 
tr« gagnants auront ft payer cinq 
pour cent additionnel.

Le quatrième jour sera pour les 
chevaux coureur». Un grand nom­
bre de ’‘dyers” sont sur la liste.

COURSES DE 8T-HUGHES
De jolies courses ont eu lieu der- 

lièrement à St-Hughes.
Résultat :
“ Greens” lo Fancy Girl ; 2o Clair- 

lay ; 3o Lamoucne ; 4o Drummond- 
viile Girl, Soldat, Cesar, Doll. 
Temps, 3.05.

Cinq ans, Canada Boy, l’Eclair, 
Temperance Boy, Farmer Boy, La 
Noire—Temps 3.04.

Course spéciale — Mouche grise, 
Torn, Hennessy, Rover, Blousklf, 
Charles, Smiggler—Temps, 3.02.

Classe 2.34 — Hennessy, Cultiva­
teur, Safe, l’Ouragan. Balmoral— 
Temps, 3-00L

4 ans—Saint-Denis Boy, l’Oiseaux 
rouge, Farmer Boy, Safe, Princesse
—Temps 3.02.

Ciarse nommée — L’Ouragan, 
Smith, Mouche grise, Fancy Girl- 
Temps, 3.02.

3 minutes — Safe, Nellie Boy — 
Temps, 3,001.

Free for all—Black Prince, Culti­
vateur, Richelieu-Temps, 2.31.

Louis Cyr
Louis Cyr, le Samson canadien, a 

lancé un défi de $1,000 à Sébastien 
Miller. Ce dernier a accepté et a 
déposé l’argent entre les mains des 
propriétaires du parc Sohmer. 
Vendredi soir, le 26 juin, les deux 
hercules se rencontreront et feront 
voir leur force, alors les juges ainsi 
que les lutteurs s’entendront pour 
fixer les points nécessaires ainsi 
que le jour ou le soir de la lutte 
finaie. M. Louis Cyr a pleine con­
fiance et semble certain de la vic­
toire, cependant il dit que c’est le 
plus redoutable adversaire qu’il 
connaît. Sébastien Miller a eu une 
réputation universelle. Ce dernier 
possède une cinquantaine de mé- 
dailies qu’il a remporté soit comme 
lutteur oû il excelle ou comme her­
cule. Enfin nous allons avoir une 
lutte comme nous n’en avons ja­
mais en ft Montréal. Rendez-vous 
à bonne heure vendredi soir au 
parc Sohmer. Le prix d’entrée 
n’est que de 10c. 193—2

priée
•noixvenir voir l’immense choix que 

nous vous offrons en pardessus pour 
la pluie. Argent comptant ou ft 
la semaine, Cns. Desjardins et Cie, 
150T rue Sainte Catherine, Mont­
réal. 184—jno

—Fame*
6 cents.

le cigare Minerva ” ft
183—jno

Les xègres d# aavaxeta
Une troupe d’artistes chanteurs, 

véritables nègres, donneront nne 
représentation au parc Sohmer, ce 
soir. Us chantent d’une manière 
merveilleuse. Allez les entendre et 
vous rirez. Ils chantent tous les 
soirs de cette semaine. Matinées, 
samedi, dimanche et lundi pro­
chain. 198—8

Pianos et or*uos
oeaîtd® mtorcnoif

Non» recommandons aux person- 
ie« qui se proposent de faire l’ac­
quisition d’un piano ou d’un orgue 
d« profiter de 1a grande vente ft 
bon marché que fait de ce temps-ci 
M. U E. N. Pratte, au No 1883 rue 
Notre-Dame.

M. Pratte dont le magasin a été 
incendié récemment offre en vente 
]<>8 piano* et les orgues qui étaient 
dans le magasin lors de l’incendie, 
mais qui n'ont souffert aucun dom­
mage ; les instruments endomma­
gés ont été vendus ft l’encan.

Ces instruments,en parfait ordre, 
seront vendus à grande rédaction 
pour comptant on ft court délai et 
les personnes qui peuvent acheter 
dans ces conditions ne devraient 
pas manquer cette occasion excep­
tionnelle de se procurer an instru­
ment neuf et de qualité snpérieore 
au prix d’on instrument inférieur.

Iê0—Jno

* i ci«xr«tt» 4m «tearestss Myd* 
Part *

Nous attirons respectueusement
l’attentieu des commerçants sur le 
fait eue n. *« b avons pu remplir
tous les ordres, à cause de 1a ue- 
mande énorme que nous avons eue 
pour ces cigarettes. Nous espé­
rons toutefois que dsns quelques 
semaines nous pourrons satisfaire ft 
toutes les demandes. D. Ritchie et 
Cie, Montréal, Can. ITê-mja-jn©

—Demandes le cigare Miner va ft
ê et s. 183-jno

% soir, i mardi) 

PROGRAM MB
1 Ouverture—Souvenir d’Espagne

Grueuwald
2 Valse—Dans lea nuage»..................

Waldleufell
8 Selection—Traviata-............Verdi
4 Solo de contre-basse—Fantaisie 

concertante.....................Bollesini
M. Cloeset

6 Menuet—Les violons du roi..........
Vilb&c

8 (Sébastien Miller, l’homme le plus 
fort du monde.
Intermède, 10 minutes

Demain, fête Saint-Jean-Bantiste 
au Parc Sohmer, de 2 heures à mi­
nuit. Discours, ballons, illumina­
tion, feu d'artifice, etc., etc.
7 Ballets—Excelsior........... Marenco
8 Quatuor—Chansons nègres par le

quatuor de Savanah.
9 Tarentelle—San Kemo...... Ravelli

Demain, fête St Jean-Baptiste

—Demandez le cigare Minerva ft 
6 cte. 183-jno

DE VT* rXTRAlTE3 SAV* POrW* 
M Bro-arsu. dcnlisic. True .^sint-Lsurent. 

t«t »1P n:* em lient à New York ou il » t.dc 
1 acquisition d‘un nombre dlnitm-
Bicnunouveaux cl nutamme .t d un appareil 
perfe Uom.v pour rexiracloin de» deuU 
Oouleur. qui est le dernier iuoc du 1 art. —la

n Parc Sohmer
Ce soir, Sébastien Miller, l’hom­

me le plus fort du monde, qui casse
tl m si 11 il staillrtn «l'un uni i I

DIX LIVRES
EN

Deux Semaines
QU’EU PENSEZ- 

VOUS?
Comme Régénérateur de* Chairs 

11 n'y a pas de doute que par 1'

EMULSION
SCOTT

d llnfle de Fele de Morne 
Aux HYéOPM OS PRITES de CHAUX et de SOUOt
Beaucoup de Malade* ont stagné 
une livre par Jour. Elle guérit LA 
PHTISIE, les AfTértion* Scrofu* 
leuee». Bronchltea. Toux. Refroi- 
cl B*emcnt* et toute* le* Maladies 
Tuberculeuses. Aussi agréable que 
du lait.

Préparée par SCOTT A BOWTE, BeOerlDs.

VIN
DfGXSTIP

CHASSAING

NAIS. I. mm iKtar*. •. AAKS

OIKEHHI II II ClUiir Par Ü. H. « W. H. F H iSER

Meubles neuf et de seconde main.

n’importe quel caillou d’un seul

prodigieux. Allez 
nées samedi et dimanche.

coup de poing ; il fait des tours 
le voir. Mati-

193-5
—Il n*y nura plu* de misère pour fain* le 

la vâge, plu* de m ilpropreté dans la cuisine. 
Le* ancienne* pnudru* i hiiniMue* ont fait 
leur tenipN et -ont disparues. IjA 1.0"'V0 
Phirnix cat le nom do nouveau dissolvant. 
Elle est al excellente que *1 on î emploie dans 
le» bain* elle rend la peau belle et douce. 
Plu* de soda, plus de cétodros. Faite* usage 
de la Lcedve Phienix. et le l&vago sera un

f>lai*ir pour vous. Han effet est lo meme sur 
o linge blanc ou de * ouleur. Elle lui donne 
une splend-nr maçniflquc. Faite* usai;» de 
la Lessive Phirnix -urle* article* en «firent 
ou en fer'daii;’©t elle leur donnera nn bril­
lant merveilleux. Demandcz-1» a votre épi­
cier e^ ne prenez pas le* poudres injuricu»es.

Troupe de Ménestrels
Ce soir, au Parc Sohmer, grande 

représentation, chansons comiques 
des plantations du Sua. VéritAn es 
chansons nègres par de véritable* 
ftègrift. IM -

êfe-OSPouvent 11 est utiîe d’a?«ociet
|g Crêoniitr de Goudron de 
Hêtre à l Huile de Foie d» 
Morue dans le traitement de« 

Affections du Larynx, des bronches,
! des Poumons, principalement dans 
I les Bronchites chroniques et les 
; Catarrhes. Cette association présente 
1 de grands avantages, même en l’ab­

sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dan» 
les Capsules deBehthéchéosotées, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hôtre se présente dissoute dan* 
une huile de foie de morue particu­
lièrement recommandable, puis­
qu'elle est préparée pardes procédé» 
qui, seuls, ont mérité l’approêrifto* 
de VAcadémie de Médecine de Paris.

Vxntb kn Gros Maison Fkkrf. IS. ru» 
Jacob. Pans, et principaux d'o^uistes. - 
Au DftTAîL dans .es Pharmacies.
En veuie a Montreal eber Fabre et Gravel 

L>man Sons et Cie. et dan< la plupart de* 
bone* pharmacies.

Grand concert Instru­
mental par la Bande 
L’Harmonie au complet, 
sur me Ste Hélène, 
Mercredi après - midi, 
jour de la St-Jean Bap­
tiste. Programme spé­
cial Vapeurs extra en­
gagés. Rendez-vous y 
de bonne heure.

«*Pôte St-Jean-Eaptiste 
au Parc Sohmer, de 2 heures 
à minuit.

DO.NNCZ.JI01 un

EL PADRE
Ot:B*TioN —qxi pen**/ ran* reçoit la 

leur» valaur pr. • *» •'ui qui
dr naad* *m Mm vr.4* un

KL I ADHE a tout* autr* m . c 4e 
no.r* fabriv auo..

D est difficile uu e yrocui er un 
boa C'jire !

Otts phra*»\ ib**’»» te ni *m.ven: n’oat en 
u»atf« que parmi « ou\ qu< dénia"dent quand 
il* vont ü*u* un t «10 talmr. dan» uu
hôtel ot. dun* un re»Uta’ant ' D t;*. moi 
un i igare'"

Les fum»urs qui demandent 
un EL PADRE, MADRE E 
HIJO, LA CADENA, LA FLO­
RA, CABLE ou MUNGO, et 
qui-insistent pour avoir la mar­
que qu'il» demandent, n’ont 
aucune occasion de se servirde 
l’expression II est difficile de 
se procurer un bon cigare.

Ijernnanunnair'.r qm |>ortnct au ron«Tr''r 
vanideiui fournir U- etrfar.* rlimai i*tr lut 
même ne peut wupuier Uu hl inc qu‘4 lui 
tnèim». *1! n’obtient pa> *ai,.*T*. lion du 
produit rc aoti m ha».

iH* HOMMES I» fFFA!K ES doivent fair* 
tou* leur* ctfcrt» Ta>«r vendre une uiarchan- 
dlüo qui donne ue* protita.

l«e* OONROJAMATKl its inaiidBUt pour 
Un (igar* qui leur *011 AGltEAULE.

Il y a de* iuar»-nantl* qu vilitieudant no* 
rigare «urlotit “LA CA!*ENA c “LA 
FLOUA.’ On » n'mr de K r. oolte». *rr.‘cni< nt 
dan* le bn: rie pousser la vente d«« cutvr''- 
de O! ALITES rt de M AlKJl' LS INFh 
RI Kl RES et de faire de» prolU*.

Si I on douas.r autant d attention d.in< l a- 
chat de* » i;arr. qu’on h f i t d vn» <. lui de* 
habi’*, le* plaintes qu* l'on entend « haquo 
Jour ceMcralent.

NOu» no fabriquon* qne le* ilpnr* «le PRF.- 
MIKRE t‘LA''SE- Nobs le* \ en.lo<i • a «le* 
prix raisonnabb'* pour umis prim ttre do 
taire un profit raisonnable, « t iiouh n * pn' 
ti^idon* otfVir au public un artii 'e d<* u e 
piastre qui ne vaut qt:e quatre-vingt4ix et».

S. DAVIS fi FILS
MONTREAL* CANADA.

176—m j a—jno

«P », pgpeelame. vorrene H arua-uierta. 1 
si* uerMi u« ouieàa* •» d« passage. |

s et a mai . oand'.se* >e hse et 
ar • d «or» Grande vr«»e régulière 

1 i.-Mioirm a bo» aaiia* dea-au. No SM 1 
fur * Jacqtte*
VenaraBi matin, 2» cowrant, a t» hra

* • m>ù.c U a. a'«*’»»'%a U.» raies au |
tant, n.oai tevappiHta

i* H. et W. H. rRASlOL
1*1—6 LneantgulB_

I’rer|r«'e Je «juct-e • » 
l».*tr ri- Mo.it a ; 
t au*.* u UacheMsa^. ;

Huüiüipàlte lu la Ville de la 
Cote Saint Antoine

UlXi I.KMKNT NO Mi

l’«,tfle e t . ur au onscr la villede iaCôle j
s- tr»;«>i. »...•• tuer u •■0101 nul e» éiaotti» |
d • on ou d .• u - pou au tn •m.ait «io 
••■'t idcpi«»r%.» ,e’>(VUk'»<t p »nr le» tiasdes 
irai aux periaauvut »i;i m .» i uea. elienni'a : 
par«M». < afrm. dan» 1« ville et poui autre* Sas, | 
« t pMU re »>.;uer .e rexlmueut u m ro six 
INo 6) du dit « onsril.

A un* M'- i itr. :a|e du » ou*eil il* ville d* j
In vt Antoine, tenu* eu lieu «»i>«itiair« 
Ce- l©e* du «lit i»u«ei.. en I* dite ville,
!< qu unn jour d» u n. mil hull . «a »iua 
tf' ' in*-; on*e (tSd! • ,» iuqu< lie étalent fir*

' t- M. Ilut hin*-n *» nier. Maire. L'a 
coaueillcr* l. il. Kediorn. A. Kanuav.
!. t . MeGortuh'k, i . K. BUacoit, •
H. - On M ni (’rw . 11 ug'ti Im • kham. 1. H. 
Un;» nriNou < r N’onuan M la formant un 
oiiin um du dr. ouus.l.. sous la preaidenre du 
Alane :

1 «•». ordonné et s n'ué v»ar le dit conseil, et 
le dit en..*<-il ordonne et ■»'««!ue «•!• qui -Bit, 
pn -on r ^icun-at uuiu»-ro*#!<«.'. a savoir :

qu'atU'ndu q1: il «»; ui-i'atctiani d*' l’mte- 
i v.c .a viiK . ue de» lia ux. |»er: mnents 

■ » rues cnei a ' . • irrea
son-ni fail*. t>«>u • i.vt» « i . «matrutU dsas la 
\Lia. rt «iue da is le but d»' |»a>e. u«Mir tel*
tr.»\ aux u c» itovenu nvcea*uire d «'ITeétu«r 
un empnirt ••me'.:it de* Vkvu* oh «Icbentu- 

muutant d* cent mill* ida*tre*

Pet Si. HICKS 4- CIE

VENTBÀLENCAN
—PD—

l‘t«>priote* hubortmiae*
auuaee *• t'ot«au ■»» A* u.*

Ig» *Out4g*** xon.itxv«.l par
•neaB pu‘4h * leuri. saIIo* No* 
i'fl e • N

teargl mjxt.M. JO juin, a 11 a.
I n lo- d« t i* *. »k au No Rq rue de* x ar 

heu» l\.i de a rue Amah >'i v’. t »u v 
Lou.> eotnle ll»v l.eiago. t»*au»1*ur d i K»t, 
h) ct4* plu» ou mon.!», konl garant»* ue u». 
•ure pr, c •»' a» %K .L ux oata>u» eu b»u* «u 
»
adjoignent, é'ah! |»Iu* ou uioma. •*•.» u* an 
U* d* iitoMur* pivoU*.

i otunrtr. » o.»c prv>pnete et ua pi a* * 
meut «le premien- • 'au* taut *itii< e .i*u« le
\oi«inatre i ni d.atntr » ©emmceeial et a
UBelqur* *»inii l"« «Le m.%r»*h* «lu tramaa} et
d«' la . ue M INmii».

l itre i a. fait. Les eoi d tea* «rront donne* 
lof» at la r«r.t*.

lî»î 4
M. MH‘K s ft CI F

» i». ain* ui«

VENTE THES IMPORTANTE
---- IiK----

Peintures a I Huil» «t à 
l'Lau

Far de» artistes Auglats distingué»

1 <oa Moumtgues eut le piatsir d «iiiuotu'x«r 
qu ils « ienuent »!* ro c\oir un* eollccliou 
lit-» choi-u' «t«‘ p«»tntur** niBdem'* qui »• 
ront »«ndue» à l n. au* ieu* - .Mit©* i.'* etauvi 
No*, inil «-t la..; .u© Notro-lMiue.

Jeudi apréa uudi SS Juin
Voici le» nom. d*s artii'ca \ iderson 

Il au tu. R.LRi A., .tjaat obtenu la médaillé 
«i a. ^ciit a Iwiie »u de it»v< a Faii». J.

#•» Àujuvrr* êÆMK

VENTE : A : L’ENCAN
—— h vas —

e prepnot* bi«a pavant* aUue« 
ooiu du* ruea Rev k-uoa et Mapaldes 

Foiale ht Charlee peur ©ouvrir 
lo* Hypothèque*

10 Logsmpnta et 2 Magasin»

l o; 14 « 'H farm-uii t«^ i-»t> de friml sur f 
r»ie*. lia. • n « u t»ri ine *t en t«oi» ave»' 4e 

■ •«m»»- f«M>daiieu» ea piotrv la>»er ximoai 
• >»>* U

N»»u» «mume* .xuloi ‘«'v |»ar les or«**©«'1er* 
l»« po. h*» «tro» del en- r* 1 r*n>'*n au pt*»s 
hast et »lrr«>ei «u>, h»rte»ci»r .a pr»>pi .cie et 
uaui deurha '.» « • nie .mr* il*u

MSBOBSOI. WS 24 COURANT 
•i u«v* \o .vt tue î*t .la» q4» a * b.)d heure
P.UI. V'BudlUoU* tltiérab'*.

N. KA'NKMEN ! \ ri F
A î»*iU .1 luimeul» ea.

MaKOOTTS ft CI K.
Kueant^'ira. _ ^ fSn S

AVIS DE FAILLITE
l>*n* 1 atfa.ie <1*

H. O. SENEGAL
de Moniroal. faiill. 

L»»* ftonssignA» vondront par en an a leur 
bureau N»m r.a» .'d Arme». Monimal. 

MBBCBBDI, LS 24 JUIN lh»l
à midi. I tmmeuhk «ri-apm» deelKué :

Un lof «la terre oonn* «'•mm* « i^nt le No 
quatre vinut dix «epi «P7t «le 1* -uMivIshm»

ARGENT A PRETER
S rPrppr ctff <4eV ‘Vsf h> ’ ’’ n

■ureVtHS a RJiOWN.
d* la *#• YerX Ut%

Ihin.IMK H Vé

ARGENT A PUKTKR
h»P**h»BBe» Mf i—|—-j-TSur p**i

vil r •« MSB»- * la campa*» r *« pi«M Staux d uiei^t
ta* «Mai'TBn.ewR* *oBB«ate*n>M un* «ai 

mi «ai en dagei..* en » adr*—aat dirai 
meat *

UH’lb A14-AK1),
Kdêruv hi-Danl», Monuiai.

VI . IM ' I
mie No 

•a 14 MiVirtOa
iq.'n 

u A

jJS . te I .
irtT f

•itniie |« t-’v.ii© v« 

'jrr aux II.M ai«« Ici m
TÊT »' * • . 1*
* 1*1»'* lit U étle» ‘>%it

iatt« • p»t.>i «M*. »,u«* t i: le t. dt tia.
dof4aaiant. c-.upli»)*f tH»nr * i*rir 

iHivert m * tieures du ai»tiu u*q«» S 
huure» «tu «oir i»a» dlBMSUi liea ••v» **pVa*> »a

Pilules Antibilieuses.

(tb'ielle «lu lot Noeeiit » iuqiia il* bull »l.*s‘
imiir la pa

•HKO« till »Um- le
■ or lea nui n «a llvix' »t« renxoi iH>ur la |»a 
i»*i.<—• «le ?*t Ànl 'luc «te I*

te» pour uu 
iliiw.iwi.ir».

ft^-Fête St-Jean-Baptiste 
au Parc Sohmer, de 2 heures 
à minuit.

S!900 DE DEFI
Que ic KUt-rirai l anémio. 

lus débilit»**, lev malh.lion 
d»; la puau. les maladK-n 
nerveu* *h, I«»b muitulles **•
«rôl^s, le. perte* blanches 

s maladie* de la m ktnctv 
l'hypoeondrie. «‘b -eic. film» 
vite «in»* qiii que ce non 

avec de» ■. éritabb* remMe* conipo de» 
plan tr* le* plu* active* et b** mieux comb*
tier .

t onsult itious g-si uite». Tou.«> rinrroKpon- 
dance sea repominc sou.» le plu* court delai.

Z Rribant lier -orMc. an on '-I* v»‘ .iu 
savant Dr .1. A. t ’rcvier. l'tj cane (?J)aboille4 
•n face de in station de pomp*^ MoBtrMI.

$
U tilU’iDR PmcaiPTIOI iVÜJl v
JeUn retnéd*1 cfHcnce en u- ..

Jepui* au-deîa do .’kl ans dan- U? ' » 
jrSff' «les millier « d»; eu-4- Guérit l. 
ï'dtn. Sprrmatfirr^rhra, ln iblt sse+^jBr» 
fATAXT' AVrrrc.x.-, kî* Kutimsion*, ( vrrrs) 
Tlmpotrnce et toutes les maludieHi-auÀéc^ par 
l’abus de soi-mAme. 8iK paquets mret ftarfln- 

gecf'sr tvrs<f*r tov* h t aiürt’x mn*‘4** onf 
fait de/aUL Bemandex à votre idi irniaricn 
K*n Grandes Prescription- Anglaises. 1 bolto $1. o 
boites t.'. Envoyé* par ks niai le nous ( nvelop- 
pc. eureka Chvtric»* Co.. Détroit, Mi h., ou h. E iâ^ale. ilïi. rue Notre-Damb. Montrcai.

BRANDY
J. DENIS, HENRY MOUKIÉ « Cie

éc cik
MONTREAL

Seuls agent* pour le Canada.

ifej^Fêt© St-Jean-Baptiste 
au Parc Sohmer, de 2 heures 
à minuit.

A ‘ LOUER
Plusieurs beaux bureaux, bion 

éclairés et chauffée à la vapeur, 
située au-dessus des ateliers de 
La PKEtsaE, .sur le même étage 
que les bureaux de l’association 
des Entrepreneurs, No 71a rue 
Bt-Jacques. Ils peuvent servir 
de bureaux pour avocats, archi­
tectes, etc., on salles d’échantil­
lons. S’adresser à

T. BERTHIAUME
No 69 RUE SAINTJACQUES

06—jno

.'fc<TI«>\ IT.F.MIKUK La viU* «lo la 
C36U- St Aniotne pourra «. ffc» *u« r un rmprunt 
«ie r i* null* piastre i$IOU.tvt en* pom yajcr 
|m.ui ; .dis irav aux {•« nui-teir * étro fnlt* 
cl *X' ul«-« Un qn’d l'i'iit ctru «>r<doiiii<x par lo 
dit con- 1. pur iv régl-mcni o i n g • mem* 
d.tcrmn .xnt In* coB«lition!i »ou* IcMqunlIc* 
1*1* tr«v aux do v mut «*tro oaécaln*.

SXv’rioN 1>K! XlkJdE. ta* prod ut1 ■ du 
«ii! e, ijt ml d*Vlt>n «-tre iiiiin»-diatrui*nt 
eir.pl»»} jHiur le* lin» suivunU'H. «avoir -

Dm I»'nul de faire de» tri vaux j>crmi\ 
ni'iib « i .o* rtminina. rue*, ponta. pai-r». »ar- 
i'<‘*. t' qi«a tic* pavaco* pcrinauotila. lu re­
jet .»,• «,• 11 c<Mi*tru»'lion de pont», la^juisi- 
ti in (b-t«*rr:iii»s o; l'ouverture de Daro* pu- 
' 1 -. lo < «ut du jircxont reglement cl pour 
hiitriv. (ina |»uldiqi<o* ain»»i q i l) potin'a étrn 
• . n*(.or»i' 'inc |mi regicinuiitou ntnl» iiioiun
«Lu dit conxcil, t«L travaux pourvu par 1*1» 
r«*po‘ment*.

s Kl Tic N TROlSlkMK. La ville de la 
C'é . .s-; A itou.e mira l«- «Iroit «IVuicttred»* | 
bom ou dcb*.ituro< au montai.t «le cent J 
luiUo piastre» ipvi.'KIO.iMM. pavablo en qtinran 
te M .'M x ün*» d*- I» «laie Me lent éniiaiion et j 
p«irUiot intere:* pti>nbie loa |>reune(>» jour* 
d : moi» Mo m û cl novembre de cliaque uu- 
n. e au taux de quatre jMiur oeut nar ann-'e. 
nu bureau de i » Hamine «le MontrenL «Un» la 
( iu- <!• /loutival, ou tout autre* undroii qu’il 
ponrru étr»; ordonné par le < onNeil.

SEC TD'N QUATRIEMR Lo* dit* bon* 
ou déln ii'urcs drvmntétre ipn-h par le niai 
re et co .ti'--igné* par le Secrétair«Tréinirier 
« t dei r»nt .‘tr. j>oui la tomme do « inq » ont* , 
uiaatre* iÇj'K).:») « hiM Un. «*t U pourra y avoir J 
de l Otij.ons y aimoxen pour le .*einc«tro d’in 
terét pu' a Lie *ur leoux.

»K<"IION «'INqIKMK.—Dan* le but do 
im., er lo* inU <i t-Hur 1«** «lit* lion'» ou de ; 
bout urc* >'l pour «'•aldir un fond* d'amortl*- 
«emonl de un j»our cent il p.c.» par annci* »ur j 
lo montaiH «l<- dit* bon* ou »f«'tMiiituro» «f 
Mm le* dit- inicr»-ta. une (axo «pocjalo au | 
nue lie ou eotis.ition e»t impose-1 j»ar le pré- 
•ent règlement «tir lo* proivriété* imposaulos 
ci taxable» rie la dite ville de la t'oteM An- 
toiiKx an moutant de cinq mille piastre* 
4|fiU)U.Uii) a être prélevée* chaque année par lo 
*icri taire tré*ortrr du «onHcll ir Icsdlte* ' 
propri -lé* impoNablfUi «*t ;axa)>|e* on la dite j 
«ille u ! qu êta! !1 par le r>•)' d’< « iluatlon de ! 
la v ille * n f< rce lor* de l'etabbiM mont du i 
role de .-oil' lion aruiuolle, lequel devra être ' 
prrjMirt- anniiellcmeut dan* «-e nul tel que !
I ou. u pai la loi.

'Ef’TlON .-IMF ME-Le fond* d amor 
ti»KCinent pouna tu au« un ternp* *1 lu corpo­
ration ot io* por.eur* le dAgtrnnl être em­
ployé t'ouï 1* rachat do» dit* bon* ou dében 
turc*. <-< tel* bond» eu debom m c* am i ra 
ci été* aoroDt immedieUm' iit etflxoé* ot a «- 
cuit antre Imn ou dt-lieutum ne devra (tru 
émis « n con*é(juenc«» de ici mohnt.

SKCTION HKPTIFME-ta reflomcnt nu 
mèro *cpt du «'onacil do la ville uo la Cote St 
Antoine, intitule : ’ Règlement pour autori 
h'r la corporation «le îa ville de la Côte St 
Antoine à oftci-tuer un empiunt et émettre 
des bon* ou debenture# pour un monDinlde 
cent mille pia*tre« ($JOO,OoOt rour !«• fu s d a- 
elieb-r les tuyaux à l’enu bien* de toutes de* 
crintlon*. droit* et privilège* de la Coirpa- 
(nfe d’eau de la ville «i»- la CAD» .St Antoine 
e! pour autre* Un* d intérêts public, c»l 
par le* présenta* révoqué.

SECTION HUITIEME ta jiréaent r.gie 
ment devra êtr«; *onmi» à i ipprobnlion dos 
élott1 ur.« qui ont droit de r.»to sur ce règl< 
nient et devra être publié uu la maniéré ordi

(Signe.» M. HUTCHINSON, 
Maire.

DAVID ROLLAND.
Soc. -Très,

(Traie copia»
DAVID ROLLAND,

Har.Tré*.
Je *nu* itm<\ c« r! ifie que 1 extrait d deera* 

eut une vrai* eopl du ri-giumcnt numéro 
ai ,r.c Mfîl de la dite ville, tel quo pa**è par le 
ro «'-ii d* 1» ville, rie la C .■«* .'-t Antoine a »* 
*(-**:on ■péciaie tenue au lieu ordinaire de* 
a*»« mblce* du d.t « onsoil en la dite ville le 
quit.'icnie jour rie juin, mil huit cent «juatre 
vingt onze

Donne hi'i* mon seing, le dix neuvième 
•onr «le min.inil huit cent «suaire vingt onze
«n iu ville d*- la Cdt.‘ St Amollie.

(Signé.) DAVID HOLLAND.
bec. Très.

(Vraie copie.)
DAVID ROLLAND.

Sec.-Très.

b »\i. >•» Knigh’ .ixaut obtenu la n». Ueillc• «le
brwn/«• à 1 .•xi* ialtlou «le )* irin •««« it-h». Dater
GU.u . IL<\A-, ayant obtenu la nn'daiUe «l ««r
à 1* galerte «1 art AVeikor, Liverpool .1. < Lb
ton .1 n * H.r A.. J. (’ Salmon, U.( .A.. J.
H. (\i I»-. R.C. A.». C. 1. Sauinler*-. !(.(’. A A
M U.huu. IV. J. >'l*ler. I.en F«»u 1er.
J. D W * t R »> \S a. lion*<• et aul re-

« omié de ('k.inibly.
Le «ht immeuble »• n» vemlu. A la charge 

»i« * h> p»lb«>qiiei» et autre* « liaiv** d.int il 
peut être grei e

ts KST ft TLRroi TK,
. |‘|«4> «> d'Aiui»-*. Vl.m'ti al.

artiste* «le r.Voe«tenûe Royale t «mbrienno.
t Vi» |»eiiiiure* *«*nt l’i»*uvre et la propriété 

de* .irti-t»'« «tout >1* minent )o nom
Lu i»ut j .«voir aiit'iin d«»ule «ur la »rr«. 

cité .!«•. La ju»' eu> re et pour «'onvauu re le* 
pento m««M qui (l'iraient «le» doute** e«' *ujct 
iKiua» «lonnet >n* I a«ir<»**e d* «'hariin 
«le- arfi'te. de • >»!«' nu# *» élle* «leslrent 
a. i ;ii le* peinture- « Me* poiirri'tit ■•(.rr« 
(Ktirire »vee b'* artist»** et *c ctuivalncr«' qUr 
niiu* dison* la ' «'rite l ne peintu:*o-1 l'hullo 
reDreaeutanl uu grou io daiiun..u*. i»vr I 
Sidiu > t'.wM'er ît A.'i'i-'^ii t un pa\*u. j»ai 
.IoLm hi inell Sr . »c trouvent pan û «-. iti' 
«o '-non. Au»xi de* peu'ur** a l'eau par 
LirK«*t K.»* or, KAV.s,. David t’ox. « ople) 
Fte.dinw - dam »Tmit 

D'^- .'ital.igue» Mont prêt* et le# peinture*
BOIll C\pO.« «‘H.

Vente a S J» heuroa
M. UK KS x t'IK.

191 4 Rtn auteur*.

M A RUO'IT K KRKRKS.
KnoanU'ui m. ■», % ni «t m

%

<t<°___ - «f*
Demandez unebouteilU à* 

*UIQ Q* .« votre pliariiiA- i. n. 
ta*<-ulrcui<Hlr<:ni ne* ontienti 
««•cnn |•o•Mon.4miiru le* ninlu- 
dle • » r«'U'*..ll guérit cuquel* 
qii«-* jour**an» l'uidodu n:o- 
U'v lu. L1 rom«-do uuiveracl 

ii.ieiiiKin falinqu* 
par The Ev*n* Chcoil- 

cal Co, CtncmMti,
USA.

136—2a-m J *

CâHlZA-LÏIiALSlËS-MI&BAlNE
tzènton immédiztz par la

NASAUNE GLANE
20 an* «io sucré*.

lHpu*tuif.àèvMré4 LAVIOLCTTEéWr.LSOW

Avisiio i au.lu i:
l'an* I affaire de

CHARLES LS VEILLÉ
Lpit ier. failli. 

1** ».ou**kgne v nidr* par ein an pu»»!lc. en 
bl«M. a tant Mau* hi |iia-«tr«i,

JKUOI, LC 2S JUIN 1V»1
A II ID t hk* A.M.

auxxalleadé MM M'tr-'Otle li'r->re*. No !t. 
rue st .lai qu«*q I «cm «la la ludliie mMutne 
«uu. savoli :
No I stock d'épicerie* |!fl(L17

tlamiture» du ma
Ka*ui V. 11141

Roulant.. d-VtO

N.»ï Dette* «le livre-, ■««»•
vaut linli* . f.'U’. Il

( 'ondllion* : nrpoiit «MMiiplan'
I*' inagaMii No lySI ru»' »Mign«nine *« ra ou 

vert, le 21 ootiranl, pour t'inam'Hloii du siov k. 
I'«iur mini niiitioiiK. a'adrt'aiM r a

J. M. MARmTTlC
t'omptabl*.

.•8 rue St Jui que*.
MARC OTTE rRFKKî».

Km .»ntour*.
Montréal. 92Juin ’Wl.____________ ’93-2

PIANOS A VENDRE
Hr and ptimo cabinet Triehord, tré* beau 

eon, ;io< tavoq »L><<0.
IMaiio cottage rrichord- r.J octave*, en «ai* 

rnlio!-de iimc. de prcniterc • ln-»e. 9I2U.
Piano H d| n« tuve*. tré* bleu *ocor»lé, eu 

•cajou. $l<»0.
Piano cottage Trichord, dj eriave*. en )»ol* 

deroML
LQUIKE ft ri K. Fabricant*

C.m 1QS » Notre Daint • l

ATELItRS PROC ROBfRl
t?. ms Bontparto, TAR:fi

tUZzm i Jn*i'aHM,CH*eun«é» VrMX.t AM**h

rxrîR,

BRAVAIS
| Xf pl*«, - «i» i« M 

11. ; |»*Me lnim^itui»'m«‘iit dan
I K-i-iMunie «UM *r(Mlu«*e« drlr»»«t»*rf 

Il r- . lor»* fl f»»iiaililu# le mm et 
lui it-'n*** U vi*««*ii ufirauirr U 

il jaiiuw Ira J»nli

Se leée- Imitttioetêf Coetreftçom. 
IlIftraMntur*» fr«r*i« W-nlmn Nn*ll : i-»«oaa ib. '»•
Orol (Qet I«ur t>.r*lt,'

■ • *a •
IDxl X3x? NEY 

Remède y-f m/ellent* cantrelee AJ’eetùmê 
* / »rj*. ur «(u/«ur, Aretêdg bile et 

. utfee indi*pv*tuw9 çné en déesm/ent :
’ •izHfm***. Petit tfayi t%i. Mette its 

tête. KU
la» l>r 1^. ManNÙai-, pratH’iondistin- 

KUé,écrite» qtu «(ut ;
X .'ilà pl**i»-«M ai - #m qua t* fait ua*o» u«e 

»•*t«ll«>• AatiMI » a»« »|u Ih M#y»i j. b,, ir» «»M
li* a Ut*«« 4* Wur

J" i,“" #»• f»»rr PélM'' 4# t.-ur ••««tiipoBiii«»a
.. ewMOMl PM U n»»»» .«*, »|Im r nvbmI être *.!«»-

iitBirép-«pua Jaaa nm» nnile d» «ea <>• ira
pl»«|pa in«'*v»i-i#ll.a «w»r*l*a» Iwmi * fat» n»il«iWI»a.

Nui» avukuuapiilt* fai* u* ua«f »«>*..iUaraLia »(•
««•mi iMidMapour n»*a catieiMa. mai* J»!*# alauaat 
•• •l'i”»’**** eu n» al u <-a »lmwiatan*p* |'«»t»r •*.»•- 
«N- »•# ri li» réaullat a Ira |tlu« aal*a« • inaKI*

1 - al d..,,. a>»'.' I-Iaiatr qu* j'*»» re»<»tnimand* 
l'ii.atre Mut i-aiaoHii.a qui val h.-.«un «t'un
MaUf IHU KMK<*Tlr, KT INoSTCftSl I*. 

laoalin*, «rmal i**r Dr I». MAKhOLAlS, 
EN VENTE RARTOUT

dill *'r«ii*rG:t*irk

L. HOBITAILLE, Cbimisto
J OLI L.TTIi, P. «.

PRIX StÜLEMENI ^CKUtQITt

l.eiiiploi iid la .Scmouls 
• •XT’ Mound*pst i«*-oiiirniiiiilé

aux ftimin»1 tfnctànlr* .»ux r uur- 
ru'BS.étt aux enfanis p<ml iM lout» 
la pénodu du lu doLtiltun et du la 
oruis«i.it<c«».

L'AvadémiA (.»■ a volé
arq romercirincntH /• M Mourièêi 
et rinstitut de France lui a dér» mé 
um» médaille d'enconrajreMent au 
conoourn ties prix Moulyon uouf 
cdle découverte jui oxen-e udl si 
beurmi m InfliiciKS' hui la dim'im- 
tion <!»• ; maladi' et de la mortalité 
don enfantn.

L'ukui’m île la Semoule Mouniz 
cht/. la femme p« iiilaut ia tri os- 
«l'HHc et la ^uclaliuii eti'hez IVtifaiil 
êtaidunt U «lenlihui! ot U crois­
sance, est de nature ft développer 
de vivrmirftii*<‘s constitutions.

One instruction est jointe à 
chaque fi i. ou.

j. 4hr°n f»t gros Matsor^l*. Frorea 
IU, run Jacob. ParU.
Kn veut* * Moutréul, « ber Fabre et Dr»' <'1 

I ynian Hon*« t<M». wt dan* la plupart •>•« 
Ihxiiiii:* plmi m* l» «*

flffiAPlLLAiVt?

La Éhevcltire. c est -a Santé!
/*• /teu<n4raUur ( .ipUleir Attdrtle

loto )• iiir •* fai* iiiapur vitra i«'b Pki.i p.
• ill* P umpr Ik» I* » .|«» «*» rbav-ux <*S
eu n«,tlv«' I • roDaixiM I. /^yrusrut» u«*
« ainlhur. .4»«./«-P. nat unn lotion «Inuce ««b 
lufnxlclilMuiifc, am* egK.|«' v-m-ku* ptjiiiiftiwlo 
« t cunvon.'itit (•ui ti ni’ . < *nmit aux enfante, 
/r Htjenerahur C'npftJo«r .tndrHr r.’e*S 
I a*» lieu O liit’irn, « « ni uu Miiiiulunt »'L ua 
0»ti!«pi»1. t’cttc prépuratioi. e*t. «In plu^ 
«•letnptc de tout pnx'ult «liltuluuo div.'igi*. 
r« ux. viuHl-iue I' *t t«•at-nt un v' »»i"l tiombroda 

--•i tagèade* mellteiiree " itorltda médi 
« ivlo* ’ lui* I«»u* let ph «rrmit leu*. .X) « t*. 
boutciMe H. 1, A''Il ,v Nt 10. ■mil |U'o|iriéUalr«jL 
lftlt**t 1110 ruo S.v.ntc Cntlier.iK , Montrent

244—fi

Magasin à Louer
ta uaghain maintenant occupé 

par le* bureaux de

LA rHESSE
fl ATtRERF-ER A

rT. Uion thi a t: m r«:
Bureau de LA PRLLLE

114—jno

'»$Gbal5Si‘Jos5p!îai
Préparation récompensée 

d’un diplèrr»; de mérite et de per» 
lection n en i ent pour la cur* rapide 
et complète de‘ flux et écoule­
ments contagieux, anciens ou 
récents et des échauiiementa ou 
Inflammations.

Trois jour» de traitement suf­
fisent le plus souvent pour guénr 
la blennorrhagie 

Cette médication ne laisse après 
elle aucune con équence lâcheuse. 
C’est la plus érkVçrique et la plu» 
efficace de toutes.

Une instruction complète accom- 
»apne chaqwe boite de globules, 

rer la Signature :

Province d«* q«ié»»ec. 
L’onré d‘Ho« beiHgi*.

Munxip?lité de la Ville do la 
Cote St Antoine

AV J H ÏOJSI.IO
Anx «•oRlfib :ablo* do la ville de la CÎOtc Ht 

Autome »*t a iou* autres latcrca^ée.
A - ,. i‘i r o-1 per I- *-î»r en<< > ri<tr>né quo 

l«'.-1 IZU Mjour Uc JUILLET pio- ha.i. 
d' i i dix Lf'iro* de I a ant mid: ur.e «rrn- 
bi-«* genêt hic «ie loue le- ('lecteur* munlcri- 
panx «i« la uiO-ville de la Cote n Ai.unnc, 
pr ; Mr >». ‘•* ra U nue au lieu ordinaire dei* 
a— rn' du 'lit conseil de la dite xllle, no 
n m ro cent ilnqu uni e *i« iNoLV*.» Avenue 
Gtcen. en ia «iite ville, dan** but «le j»r«ii«lro 
er. cens «l"ra> iori u dit reglemcni nuru^-'O 
*e ze ;No li»* xuioriahut la corporation «le la 
v île «le U C4*e M Aa’ome» «'iiiprnafcet une 
momifie «lecent mill»; pin-ire* 
le-«ut de fAirc di"! travaux permananu sur 
Jea rnr*. prmie. «•hi-tnin-, «-arréa et par-a tlan* 
le dite vil)«* et poor autre* Une, et p«,ur mro 
qu« r le reglement n«ïM< re *lx (NoCtdn oit 
«wm-cfl. I>; tout u.'l q"* mentionné dan- le «ht 
réglement nanivro -* ixe (No 1C) et p«jiir l«i« 
iL - >!< «L rna.iicr-i! y ;• lieu h I» tenue dm. 
p b fkmir êin!)*ir I appromilon ou le désaveu 
du dit réglem-nb le«jucl dit poil sera tenu, si 
rroni*. à tcllv date ':iil «era f x«»e dana Je- 
huit j 'ts1 » 'n suivront le aelrieme Jour de 
fuiilet prv* ti fcia (iS*D.

'.e dix r.cuvi<-in# jour de juif», ml: 
huit * rn: MJhtre-vlagt oaee, en la diia Vilic 
d«j la C«>U H: Antoine

TWEEDS! TWEEDS!
SOLDE DU COMMERCE DE PRINTEMPS

Nous venons d’opérer sur ce qui nous reste de Tweeds des Réductions
importantes et nous les vendrons

üSANS RESERVE DTC1 A LA FIN DU MOISI
('c département comprend rassortiment le plus varié de

TWEEDS ANGLAIS ET ECOSSAIS.
SERGES FRANÇAISES,

TWEEDS DE FA R RIO (JE BELGE,
ETOFFES NOUVELLES ASSORTIES.

(Signé)

(Vraie copie)

M HUTCHINSON.
Maire.

DAVID ROLLAND 
feec.-lrt*.

Nous ne craignons pas d’avancer qn'en achetant nos Tweed», tout acheteur écono. 
misera au moins ii*> pour cent sur les prix ordinaires.

A l'occasion de la sortie des classes nous offrons à nn hou marché inouï une grande 
quantité de Tweeds achetés en «lobs, ii moitié prix. Cea tweeds sont très convenables pour 
habillements d’enfants.

DAVID ROLLAND,
See.-Tréaorter. 191-2

L© ‘V’éritBÜSl©

PASTILLES PENRY ROYAL
l^T-m+terern-nvnunO'- 
un medorin qiii a yt Aor.^-' 
d expérience VU** b tro.>

M^Kf mentde* atalndie* «•
ISTi f °* rrnnii* lert n»--.

* 1 ü^TT.-'T à plu- rie V » 
femme*. je*mes nxnrie#-- o » 
autre*. Garanti certAtu 

j tonjoor* -fB-^aoe, n- -
------------- ----- aaouniwbetitntAcaaftafaBes

Von* lea trouvere* che* votre pharma/j' • 
fl ta bott*. Kmparnetée en parfaTt ordre par 

1* fterehe Che**«cet C* . Detroli. MHrit.. «r “ - , tUk rve -------------- •

OHGÜSliT CSNEÎ-GIRARB
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EXTRA
Twp Tatar»

0**aWLUiUa pour )«• pructmibw M h»ur«a>
Toronto, 23, il b. a.tu."T«mp«

■'éclRirciMiant et un peu plut frtit ;
tempt beau demain.

La Minerve croit devoir te féli­
citer elie-tnême de l'excellence de 
•on tervice télégraphique et de ten 
lettree parlementairet ; par la mé* 
me oocation elle annonce au public 
qu'elle ett en train de compléter 
non organisation, de manière à de* 
venir le grand journal français du 
paye.

Nous ne voudrions en rien (râler 
le bonheur du confrère, mais nous 
est avis que ses lecteurs auraient 
peut-être préféré recevoir ce matin 
un peu moins de papier 
et un peu plus de renseigne­
ments sur la discussion qui a eu lieu 
à Ottawa hier. Plusieurs d'entre 
eux ont dû venir à nos bureaux cet 
avant-midi pour connaître ie résul­
tat du vote sur la motion de nou- 
contiame de M. Laurier. La Mi­
nerve n'avait de tout cela, ce matin, 
qu'un rapport incomplet, bien que 
le vote eut été pris & 1.40 heure de 
nuit.

LA SESSION

(lie notre correepondant particulier) 
Ottawa, 23.

Le débat d'hier soir a été l'uu dos 
plus vift de la session. M. Laurier 
brûlait de faire connaître au pays 
les graves raisons qui entachaient 
daus son origine l'existence du ca­
binet. Une motion de censure mo­
tivée eut mieux valu, il nous sem­
blerait, pour faire connaître l’opi­
nion vraie de l'opposition et les 
principe* qui doivent à ses yeux 
présider au changement de ('abi- 
net. M. Laurier & préféré propo­
ser l'ajournement, chose qui dans 
les circonstances ne pouvait être 
regardée que comme une demande 
de censure. L’habileté de cette 
tactique est contestable et contes­
tée par des membres même de l'op­
position.

Les raisons de M. Laurier et de 
ses collègues sont vieilles. Les re- 
lut ions de M. Abbott avêc le l'aci- 
tique ne peuvent le déqualifier com­
me premier ministre. Quant aux 
divergences d’opinion exprimées 
dams les journaux, qne peuvent- 
elles signifier, si ce n’est l'indépen­
dance des journalistes conserva­
teurs. Us peuvent être divisés sur 
des hommes, sur les principes ils 
sont unis.

Quelques membres de l'opposi­
tion ont tenu à tirer parti de la dé­
claration de Hir John Thompson, 
qu'aucun arrangement n'avatt été 
arrêté au sujet des changements 
ministériels après la session. Que 
devient M. Chapleau, dans ce cas 
ont-ils dit. Il n'a donc pas même 
la promesse du portefeuille des che­
mins de fer f 8’il n’y a pas de pro­
messes, rétorquerons-nous, pour­
quoi donc accuser M. Chapleau do 
vénalité ?

La i'RESMB a fais les frais des 
discoure de l’après-midi ; quoi­
qu'on eu puisse dire, l’attitude de 
notre jourual est correcte et déjà lu 
grande voix protestante s'est-elle 
élevée oour proclamer ce que nous 
avons été les premiers à réclamer, 
le droit d'un catholique au poste 
de premier ministre, si ce catho­
lique est, du reste, qualifié à rem­
plir ce poste. N'aurions-nous rem­
porté que ce point que nous au­
rions sujet de nous féliciter. Con­
trairement à ce qui a été atllrmé, 
tiir John Thompson a déclaré oâl- 
ciellemeut avoir été appelé A for­
mer uu cabinet ; le renseignement 
fourni par La Pukssu était donc 
encore exact ici. Pourqui a-t-il re­
fusé? Les déclarations nous le di­
sent et je vous ai fait part de ses 
raisons. La majorité du gouverue- 
mont a été diminuée par le fait de 
l'absence inexcusable de certains 
de ses partisans et par le vote de 
MX. Tarte et Joncas.

Comits 4ss privilèges tf élections

La séance a commencé par l'exa­
men de M. A. Gobeil, secrétaire du 
département des travaux oublies, 
au sujet de la correspondance Par­
ley et Trutch^concernant les tra­
vaux du bassin d'Esquimault. 
Quelques-unes des lettres deman­
dées par M. Geoffrion manquent en- 
cors, mais la plus grande partie de 
la correspondance et dos télégram­
mes est lue et déposée devant le 
comité. Cette correspondance se 
rapporte aux détails des travaux, 
aux demandes de changements 
dans certaines parties de Pouvrsge 
et aux concessions faites par lu dé­
partement des travaux publics.

L’examende M. Gobeil. qui a du­
ré une heure et demie, est suspen­
due afin d'examiner M. Per- 
ley au sujet des mêmes 
lettres et de la correspondance 
entre lui et les commissaires du 
havre de Québec. M. Perley dit 
qu'il n'a en sa possession aucune 
des lettres faisant partie de cette 
dernière correspondance qui est 
toute entière dans le bureau des 
commissaires du havre A Québec, 
mais il a un livre dans lequel 11 a 
copié certaines lettres qu'il a écri­
tes à Ottawa en sa qualité d’ingé- 
gieur des comtnissaires du havre 
et ne refusera pas de produire ce 
livre devant le comité ; les autres 
lettres qu'il a écrites en sa qualité 
d'ingénieur du département des 
travaux publics sont déjA en la 
possession du comité avec les au­
tres documents produits par le 
département des travaux publics.

M. Perley dit qu’il lui est impos­
sible de produire la correspondance 
qni se rapporte au bassin de Lévis, 
car cette correspondance est en la 
possession des commissaires du ha­
vre de Québec.

M. Perley reçoit instruction de 
produire les lettres en sa posses­
sion et son examen est suspendu.

M. Larkin, de la société Larkin

•i OcanoUy, sst examiné. 11 dit 
qoll a PhabUudt de détruire sa 
correspond sacs inutile à la fin de
chaque année ; U ne conserve que
ce qui est très important, et a 
Quelque» lettres à son bétel qu'il 
produira.

Une lettre est produite par M. 
Geoffrion et montrée à M. Larkin. 
M. Larkin dit qu'il a écrit cette 
lettre, mais qu’elle n’est pa» com­
plète ; il y manque au moins une 
cinquième page. M. Tarte dit qu’il 
l’a reçue en cet état.

Le document n’est pas mutilé; 
les quatre pages de la lettre son 
complètes.

M. Geoffrion demande qne la 
lettre soit lue.

M. Ca.neron et M. Heney c'y op­
posent parce que le document n’est 
pas complet.

M. Edgar prétend le contraire ; 
il dit que si la lettre se rapporte 
aux accusations de M. Tarte, le co­
mité a le droit d’en prendre con­
naissance.

M. Tarte dit que la lettre lui ap­
partient et il l'a montrée A M.
Edgar.

Ia) président décide que la lettre 
ne peut pas être produite comme 
preuve.

[Au moment où nous mettons le 
journal sous presse l'enquête se 
continue).

LA SAINT-JEAN BAPTISTE

UN VOLEUR PREVOYANT

Avertit la v»l S» U avais

La fat» national»

Programma at détal #

Un documant ln»dlt

Demain, jour de notre fête natio­
nale, il n'y aura pas de procession.

Une messe solennelle, à laquelle 
officiera Mgr Fabre, sera chantée A 
Notre-Dame.

Les officiers des différentes sec­
tions devront se rendre avec leurs 
insignes pour 9.3U heures u.m., au 
Cabinet de Lecture Paroissial,

On ne connaît pas encore positi­
vement le nom du prédicateur de 
la circonstance. On mentionne les 
noms de M. le curé Adam. d’IIoche- 
iaga, et du Kévd. Père ft'lésais ; on 
assure d’un côté que l’éloquent 
Père Dominicain parlera A Trois- 
Kividreè seulement.

Demain et vendredi, il y aura 
réunion et concerts au l’arc Koh- 
mer. Dans la soirée, des discours 
seront prononcés par plusieurs ci­
toyens de cette ville. MM. F. X. 
I.emieux, député <!• Il \
Dubuque, de Fall Hiver, Mass., 
et Uenjamin Huile, seront les ora­
teurs étrangers.

Hir Hector Langevin et M. Lé­
nine ont écrit A M. L. G. A. (’rossé, 
lui disant que leurs occupations 
parlementaires ne leur permet­
taient pas d’assister a la uémons- 
tratlon.

L’hon. J. A. Chapleau a exprimé 
ses regrets do ne pouvoir être pré­
sent vu l’accident dont il a été vic­
time.

Le maire McHhane et les membres 
du conseil assisteront en corps A la 
messe, ainsi que la société de Arti­
sans, l’Union Nationale Française, 
le eollégo de Montréal, l’Union Ht- 
Plerre, la société Ht-Vlneent de 
Paul, l’union Ht-Joseph, la société 
Ht-l’atrice, etc., etc.

Le congrès ouvrier de la Puis- 
sauce sera représenté.

Prédicateur» du S4 juin
Il sera très intéressant pour nos 

lecteurs de repasser la liste des pré­
dicateurs de la messe Saint Jean- 
Jean-Baptiste depuis 1849, que nous 
publions ci-dessous :

1849. L’a1 bé Chs. Chiniquy,(deve­
nu fameux depuis par sa séparation 
de l’église catholique).

1850. L’abbé Hyacinthe Provost.
1851. L’abbé Charles Larocque, 

(plus tard Mgr Larocque).
1852 et 1855. L’abbé Isaac Désaul- 

niers.
1853, Kévd. M. Bllodel.
1854- 59. L’abbé M. P. P. Denis.
1855- 62. L’abbé H. Beaudry
1856. L'abbé Julien Perreault.
1857. L'abbé François Plamon- 

don.
1858. Mgr Bourget.
lsOO-71-80. L’abbé L. A. Sentennes, 

(maintenant curé de Notre-Dame).
1861. L’abbé Hugh Leuoir, (au­

jourd’hui desservant de Uonsc- 
oours.)

1863-70. Kévd. Père Alexis Tru­
deau, ü. M. I.

1804. Kévd. Père P. H. Glack- 
meysr, 8. J.

1806. L’abbé J. Thibault.
1807. I.'abbé P. Deguire.
1868. L’abbé F. Martineau.
1889. L’abbé J. E. Hamel.
1872. L’abbé G. l.eelair.
1878. L’abbé H. Troie.
1874. L’abbé A. M. Deschamps.
1876. L’abbé D. Levesque.
1870. Bév. P. Lefebvre, O.M.I.
1877. Mgr A. Duhamel.
1878. L’abbé C. P. Palin.
1879. L’abbé C. Beaubien.
1881. L'abbé Z. Kacicot.
1882. L’abbé J. B. Proulx.
1883. M. le curé Labelle.
1884. L’abbé H. Rouleau.
1885-88. Mgr Fabre.
1880. L’abbé F. L. T. Adam.
1887. L’abbé !.. A. Paquet.
1889. Kév P. Desjardins, S.J.
1890. L’abbé M. Ecrément.

L» fin du e»rm»
Les sentences de ceux qui ont été 

trouvés coupables pendant le terme

act expire aujourd’hui, seront reu- 
ues demain matin.

Envoys à 1 sail»
Le nommé Latlèche oui voulait se 

noyer dans l’eau chauue, dimanche 
dernier, a été envoyé à l’asile, ce 
matin. Il avait quitté ses parents 
il y a quelques années dans un mo­
ment de folie et depuis ce temps sa 
famille n’en avait pas entendu par­
ler.

F»u d» oh»mlnéo
Vers midi et demi un feu de che­

minée a causé un légère panique 
au couvent de la Congrégation, rue 
Saint-Jean*Baptiste. Les pompiers 
sont accourus avec leur prompti­
tude habituelle A leur arrivée une 
épaisse fuméo avait envahi plu­
sieurs appartements. Un petit 
babcock a suffli pour éteindre le 
fen.

Bl»»»é au ft-ont
Un journalier nommé Edouard 

Vaillancourt, employé A la scierie 
au coin de l’avenue Pelorlmier et 
de la rue Ontario a reçu ce matin 
au front deux larges blessures cau­
sées oar la chute d’un bloc de bois. 
L'ambulance vint chercher le bles­
sé et le transporta à rhôpital Notre- 
Dame. Il retourna chex lui après 
avoir été pansé.

»»ftl»» d a»
vmmïm l

Di msn'h» matin,vers trois heures 
et demi, pendant que le cons'etde 
Rouleau faisait le quart sur la rue 
haiu te •Catherine, un individu e»t 
accouru à lui et lut a annoncé que 
ie magasin occupé par M. Pltmon- 
don succesaeur ae M. Dépalie, mar­
chand de tabac et cigares avait été 
défoncé, l.a vitrine avait été bri­
sée A coup» de pierre, et environ 
$100 de marchandises avaient été 
enlevées. La cause a été confiée 
aux détectives Arcand, Can.peau et 
McMahon, qui ont arrêté hier 
après-midi, un nommé Yrictor Cha- 
put. Ce dernier, au moment de son 
arrestation, offrait en veille plu­
sieurs de# effets volés. 1-e constable 
Rouleau l’a reconnu comme étant 
celui qui lui avait parlé du vol.

Les officier» de police disent 
avoir les preuves suffisantes pour 
pouvoir prouver que Chaput est 
l’auteur de plusieur» vol» avec 
effraction» arrivé» dernièrement. 
On a trouvé chex lui plusieurs piè­
ce» à conviction.

Chaput e»t un voleur bien connu 
de la police. Etant encore tout 
jeune, il purgeait une sentence de 
cinq an» à l’école de réforme. Lu 
peu plus tard, il était condamné 
par deux repri»e» au pénitencier 
pour vol. Il a comparu, ce matin, 
devant le Juge Dugas et A plaidé 
coupable. 11 recevra sa sentence 
demain.

l>»»<irt«ur»
Le sergent Beattie, accompagné 

des constables Trempe et Fournier, 
a arrêté ce matin, vers une heure, 
trois matelots qui avaient déserté 
le bord du vapeur “ Htraits of Be- 
Hale.” 11» ont été condamnés cha­
cun a quinze jours de prison. Il» 
seront ramenés A bord au moment 
où le vaisseau quittera le port.

Personnel
.— L’honorable Ed. Blake est des­

cendu vendredi A la Malbale.
Il y séjournera tout l’été.
Il ohi pour lu moment seul avec 

scs enfants.
Madame Blake ira le rejoindre 

daus le courant de la semaine.
M. Rainville, de Montréal, s’e»t 

embarqué au HAvre, samedi, sur la 
"Touraine” pour revenir au Ca­
nada.

L «au d» fou
Un indien de Caughnawaga nom­

mé Peter Daillebou»t, Agé du 25 an» 
a été trouvé ivre et s’est exposé in­
décemment, hier Hoir, ver» 10 heu­
res A la gare du Grand-Tronc. Un 
constable de la compagnie l’arrêta 
et le conduisit au poste de la rue 
Chuboillex.

L’accusé a comparu devant le 
Recorder; il devra payer $1 
d’amende ou faire 10 jours de pri­
son. _____

A propos des abattoirs
M. C. M. Acer, président et gérant 

des ab iUoirs, a écrit au greffier de 
la ville au sujet de la plainte qu’il 
n’y avait pas «le glace dans les gla­
cières de la compagnie II dit que 
c’est la première plainte de la part 
des bouchers depuis trois ans. Il 
déclare du plus qu’il y a plusieurs 
réfrigérateurs. Il aurait de plus 
préféré que les plaintes s’il y avait 
fieu d’eu faire, lui auraient été 
adressées personnellement.

Trouvé noyé
Le coroner du district do Riche­

lieu a été mandé A Lanoraie pour 
tenir une enquête sur le corps d’un 
homme inconnu, trouvé noyé au 
milieu du fleuve par un M. Dal- 
court, qui l'a ramené sur le rivage.

Voici la désignation qu’on uu 
donne: Age. 30 A 35 an», grandeur 
51 pieds, châtain, moustache rous- 
sÀtre, portant corps gris, pentalon 
de tweed careautô avec ceinture en 
cuir, mouchoir rougi» autour du 
cou. Un n’a trouvé sur lui aucun au­
tre indice de manière A le faire 
connaître.

Comme il a été question qu’un 
ouvrier s’était noyé la semaine 
dernière dans le port de Montréal, 
en déchargeant un batiment et 
qu’on n’avait pu retrouver le 
corps, cela donne A penser que c’est 
pent-étre le même.

Le corps a été inhumé dans la pa­
roisse de Lanoraie.

Mgr Labélls »t 1» discours do baocs 
lauréat

Un Journal de Québec publie ce 
qui suit :

M On sait déjA que le sujet du dis­
cours qu’out eu A traiter cette an­
née les élèves de rhétorique était 
•• l’éloge de Mgr Isabelle, par un 
cultivateur instruit.”

" Mais il paraît que c’était IA un 
sujet d’origine un peu trop moder­
ne, si nous en jugeons par l'incident 
suivant :

" Nous nous sommes laissé dire 
que lorsque le sujet fut donné aux 
élèves concurrents du collège de 
Lévis, plusieurs de ces derniers, 
dont l'habitude n’était certaine­
ment pas de lire les journaux, fu­
rent très désappointés et prirent ia 
liberté de demander a leurs précep­
teurs, " ce que c’était que Mgr Là- 
belle, si c'était un évêque ou un 
cardinal, ce qu’il avait fait ?......”

L'école Champlain
Hier soir, 22 Juin, on inaugurait 

la salle académique du la nouvelle 
école Champlain, rue Fulluni, par 
une de ces charmantes séances d'en­
fant, qui ont le privilège de dérider 
les figures les plus austères.

La pièco de résistance de la soi­
rée fut une jolie comédie en deux 
actes, intitulée " La mkison des 
champs,” toute parsemée de sou­
venirs classiques d’un A propos dé­
licieux. MM. Alb. Lavigne.Trudel, 
Ed. Foisy, Shannon, Moore, Bor- 
thiaumeÿ CorneUier et V. Doré s'ac­
quittèrent de leur rêle avec succès. 
Le tout fut entremêlé de récitations 
françaises et anglaises, dans les­
quelles on remarquait surtout la 
pureté de diction, propre A chacune 
de ccs deux langues.

Il y eut de la musique, quelques 
chœurs de chant bien exécutés et 
deux fines chansonnettes avec par 
lé ; l’une " Les uuatre péchés,” A 
une voix, par M. J. Carrière, et 
l’autre " Deux voyageurs impossi­
bles.” par MM. Ko. Foisy et Alex. 
Aird ; toutes deux dites avec un 
naturel parfait.

Le clergé et les notables do la pa­
roisse avi ient bien voulu honorer 
de leur présence cette agréable soi­
rée A laquelle les parents des élè­
ves étaient accourus en foule.

1 .et applaudissements chaleureux 
et les rappels de» auditeurs sont la 
preuve évidente dn plein succès de 
cette récréation dramatique et mu­
sicale. C’e*t un bel éloge et pour 
les élèves et poor les professeurs.

Les citoyens de la paroisse de St- 
Vincent de l'aul ont donc droit 
d'être tiers de leur école.

REYNOLDS

C»«p»M»d»* aiaa»laa«M»r
Le procès du mulâtre Reynolds 

•'est terminé < «tte après-midi par 
tn verdict d« "maneiauguter.”

Assié—t
M. l'échevin Louts Boisseau a été 

hier s iftr 1» victime d’un accident 
qui aurait pu avoir des » fttes !â- 
cn*<i»e«. M. Boisseau courait pour 
sauter à bord d'un char urbain, sur 
la rue Sainte-Catherine, lorsqu'il 
glissa sur le pavé un bols et s» dé­
mit le pouce de- la main gauche. A 
part d’un» secoi »ae aaaez forte, M. 
Boisseau n’a paa reçu d’aulre» blue- 
sure».

Cs voisin turbulsat

Alexandre Lemieux, journalier 
demeurant rue Montcalm, a com- 
i>aru ce matin devant le recorder 
sous l’accuHation d’avoir été ivre 
ut troublé la paix et causé un raa- 
aemblement sur la rue. Plusieurs 
de se» voisins appelés comme té­
moins ont déclaré qu’il lui arrivait 
souvent de se mettre en fête et de 
faire du tapage, ce qui est un sujet 
d'ennui pour eux.

Avant-hier soir, a dit l’un de 
ceux-ci, l’accusé qui avait bu plus 
que de raison s’exposa malicieuse­
ment d’une manière inconvenante 
et »e mil à Jurer et à blasphemer et 
A dire de» injure» aux per»oitnea 
qui demeurent dans la cour. La 
police fut prévenue et Jorsuue ie 
constable C6ié arriva, Alexandre 
était A sa fenêtre d’où il invectivait 
les pet sonne» rassemblées.

Le recorder adressa une sévère 
répriinandu A l'accusé et le con­
damna A $10 d’amende ou un mois 
de prison. Il ajouta que s’il ne le 
punissait pa» plus sévèrement c'é­
tait par considération pour sa fem­
me et ses enfants

La lumlSrs électrique
Il a été décidé d’éclairer à la lu­

mière électrique A arc les ateliers 
de I’Intercolonial ut ses alentours, 
A Moncton, N. B.

Après une louguc étude des diffé­
rents système» d’éclairage électri­
que par l’électricien un chef du 
chemin de fer, M. A. A. Dion, les 
directeurs ont adopté lu système 
“ Wood.”

Ee contrat a été accordé A M. 
Albert J. Corriveau pour sa com­
pagnie.

— On fait de grands préparatifs 
pour l’ouverture de l’exposition 
électrique oui aura lieu du 7 au 16 
septembre prochain. Un grand 
journal do New-York parlant du 
cettb affaire dit qu’on a bien fait 
de choisir Montréal pour l’exposi- 
Don de toute l’Amérique, et ajou-

41 Car Montréal, la métropole du 
('anuda est le point où se concen­
trent d’immenses intérêts commer­
ciaux et, en plus, nos cousins cana­
diens ont fait des préparations pour 
recevoir leurs amis A bras ouverte, 
et on ne peut désirer une réception 
plus cordiale et plus enthousiaste 
que celle qui fut donnée au comité 
comme un échantillon de ce A quoi 
l’association peut s'attendre. Nous 
ne réalisons pas toqjours le "push” 
et " drive ” qu’il y a réellement de 
l’autre cêté de la frontière cana­
dienne, et l’asHemblée surprendra 
probablement les deux parties. Les 
citoyens le» plus éminents de Mont­
réal travaillent pour assurer le suc­
cès de la convention et nous leur 
offrons nos félicitations aussi bien 
qu’aux membres du comité.

L affaire Parnell A Montréal
L’archevêciue Walsh de Dublin, 

écrit au cardinal Manning, que lors 
de son retour de Rome, vers le pre­
mier de juin, il a lu une correspon­
dance publiée dans le Freeman's 
Journal de Dublin, qu'il considère 
très calomnieuse A l’adresse du ('ar- 
dinal. Cette correspondance est 
datée de Montréal et signée 
H. J. Clornn. Helon ce der­
nier, la lettre avait été pré- 
m 1ère ment adressée par lui A l’ar­
chevêque de Montréal pour in­
fluencer, dit-il la décision de ce 
dernier au snjet de la réception 
qui devait être donnée aux délé­
gués parnellistes. Mgr Walsh con­
tinue A dire que la correspondance 
est remplie d’extraits qui, selon lui 
et sa connaissance personnelle de 
la question, sont tout-A-fait con­
traires A des fait» de notoriété pu­
blique. Qu’il n’hésite t as A dire que 
quoique la fausseté des allégués a 
pu n’ètre pas connu de M. Cloran, 
elle l’était des rédacteurs, qui, A la 
honte du journalisme de Dublin, les 
ont publiés.

En ce qui regarde Son Eminence, 
Monseigneur Walsh dit que la cor- 

drrespondnnce allait A dire que le 
cardinal Manning aurait, dans une 
entrevue, exprimé l’idée que M. 
Parnell devrait être démis non pour 
des raison» morales mais pour des 
raisons politiques.

Le cardinal Manning répond qu’il 
espère que l'archevêuue de Mont­
real n'a pas été trompé par le men­
songe effronté auquel son nom est 
attaché.

Depuis plusieurs années, il a été 
d'opinion qu’un record judici­
aire comme celui de M. Parnell, 
rend un homme inéligible A Aucune 
position publique, uon sur uue 
question politique, mais sur une 
question de moralité.

Sénnco a Lonsnonil
Hier soir a eu lieu A l’hOtel de 

ville de Longueuil une charmante 
soirée dramatique et musicale, don­
née par la compagnie dramatique 
nationale. Une foule considérable y 
assistait ; on remarquait en parti­
culier un grand nombre de specta­
teurs venus de Montréal.

Un a représenté le drame " Jean 
le Maudit ” ou le ** Fils d’un forçat” 
et la populaire comédie " Jo­
crisse”.

Dans le drame les rê’cs étaient 
tenus par MM. E. Name], E. Bé­
nard, J. Des Bleau, J. Smith, A. J. 
l.escarbeau, À. Bleau, Edg. Bleau, 
F. Bénard, J os. Bouchard, S. Smith, 
C. Sauvageau.

Tous ces jeunes amateurs se sont 
bien acq ittés de leur rôle: men­
tionnons que M. Bouchard, dans le 
rôle de Maurice, paraissait sur la 
•cène pour la première fois.

MM. E. Bleau. Lescarbeau, Sau- 
vageau, J. Smit n et J. DeaBletu ont 
fort bien amusé l'auditoire avec 
” Jocrisse.”

La garde Ville-Marie, sous le 
lieutenant H. Sylvain, avait prêté 
son concours pour la circonstance. 
Un tournoi entre MM. Bourassa et 
Thouin, ce dernier remportant la 
palme.

L’orchestre Montcalm, sons la di­
rect ion de M. Edmond Laberge, a 
rempli la partie musicale avec un 
succès qui Ini a mérité les applau­
dissements répétés de l'auditoire.

UNE EVASION

Arrête cette suit sur
Un p» ftt garçon, âgé de 11 ans, a 

été arrêté cette nuit sur la rue
Bleury, par le détective MacMahon 
et le constable Rousseau. 1 e petit 
bonhomme qui se nomme Françou»- 

r Marco u x, avait été eon- 
damné à deux ans de réforme ie

; ru»ternie derniej II a profité 
d un moment oft il n’était nas sur­
veillé pour prendre la clef des 

t i moment de son arres­
te jeune Mar< oux portail 

ses habite à l’envers afin de cacher 
le» couleur» blancs et rouge». Lu 
petit fugitif a été rGntéjré à domt-

âeeldcat
Un peintre nommé T. T. Stone- 

ham est tombé, ce matin, du haut 
d' .ne échelle au coin dus rues Mc- 
Gili et Kaint-Buul et s’est cassé la 
jambe au-dessous du genou. Une 
voiture qui passait avait heurté 
l'éche le et fait perdre l’&juilibre 
au malheureux ouvrier qui tomba 
sur le aol.

L Imbroglio d» Notre Damo
On dit avec beaucoup d’assuran­

ce dans lus cercles les mieux ren- 
heignés que, consultés, les avocats 
Lacoste, Béique et Geoffrion se 
som accordés A dire que le» mar- 
guilliers déim»sionnaire» ont droit 
dans toute» leurs piétentions, ainsi 
que ceux qui les appuient.

L'un dus avocat» a dû être com­
muniqué aujourd’hui au supérieur 
du Séminaire de Saint-Sulpice à la 
demande de M. Hébert, ancien mar- 
gn.lhur, auquel b- supérieur avait 
demandé communication de ces 
locumunts, lor» de leur entrevue, 
il y a environ un mois, le supérieur 
ajoutait alors que " justice serait 
rendue

Dan» tous le» cas, si nous somme» 
bien informé», les opinions de» avo­
cats devront être également sou­
mises A Sa Grandeur Mgr Fabre, 
qui aura ainsi A su prononcer sur 
l’opportunité de faire cesser toute 
difficulté ou de laisser décider l’af­
faire par les tribuuaux civils.

Peoh» m>ixnlfique
Un de nos amis noua arrive ce 

matin de Stanley Island avec une 
vraie cargaison de poissons pris 
aux environs de cet endroit. Les 
pièces qu’il a prises réprésentent 
un poids total d’au-delà de 150 li­
vres, parmi lesquelles on peut ad­
mirer un wuperbe maskinongé de 
trente-sept livres.

La balance se compose de magni­
fiques dorés pédant de dix A six li­
vres.

Il est bon de remarquer que tous 
ces poissons ont été pris A la trrile.

Plusieurs tomistes y vont passer 
la morte saison.

Stanley Island, située sur le Ht- 
Laureut, A trois milles de Summers- 
ton, est certainement une perle 
parmi les lies innombrables qui 
font l’ornement du cet élargisse­
ment du flenve appelé le Lac 8t- 
François.

Un Canadien entreprenant, M. 
Jos. Duquette, y a construit un 
superbe hôtel où l’on nous affirme 
avoir rencontré toutes les accom­
modations du nos meilleures mai­
sons d’ici.

Nous avons vu nous-même le ma­
gnifique trophée de pêche rapporté 
par notre ami, et nul doute que ce 
genre de sport exercé dans un en­
droit aussi favorable doit être des 
plus agréables, des plus excitant.

Les facilités de communication, 
soit par bateau, soit par chemin de 
fer, en rendent l’accès plus facile et 
nul doute que ce sera avant long­
temps un des endroits les plus po­
pulaires.

Les garde» Montgomery
Les membres de ce fameux corps 

arrivés de Boston vers une heure et 
demie aujourd’hui, A la gare Bona- 
ventnre. Us se sont rendus ensuite 
au Saint Lawrence Hall, où le mai­
re McShans, le consul général des 
Etats-Unis Knapp,l’ex-maire Beau- 
grand, le colonel Houghton,D.A.G., 
et les échevins Stevenson, Ulendin- 
nenget Cunningham leur ont adres­
sé ia parole, leur souhaitant la bien­
venue au nom de la ville.

Le programme pour aujourd’hui 
est le suivant : Après le dîner au 
Saint Lawrence Hall, nos visiteurs 
se sont rendus au terrain des Sham­
rocks où une partie de crosse a été 
jouée en leur honneur. Ils se sont 
ensuite rendus A la gare Bonaven- 
ture où un train les attendait pour 
les conduire A Lschine d’où ils sont 
revenus par les rapides.

Ce soir, il y aura concert au rond 
A patiner Victoria. Pendant la 
soirée, lu» gardes Montgomery don­
neront une exhibition d’exercices 
de fantaisie. Ils sont au nombre 
d’environ une centaine et portent 
l’uniforme militaire américain avec 
un shako orné de plumes verte».

Le concert de ce soir sera donné 
sous le patronage de Son Honneur 
le maire, du conseil et des officiers 
du 5e et 6e district militaire, au 
profit de l'Hôpital Notre-Dame et 
" Montreal General Hospital.”

La Musique Reeve, la plus célè­
bre du continent, se fera entendre 
pour la première fois au Canada.

Le programme consistera en des 
morceaux exécutés par la Musique 
Reeve, et musique vocale et instru­
mentale par de» artistes éminents 
qui accompagnent la garde Mont­
gomery. Il y aura aussi des ma­
nœuvres militaires exécutés ; ardes 
compagnies choisies dans les diffé­
rent» corps militaires de la ville de 
Montréal, ainsi que par la garde in­
dépendante de Salaberry, sous le 
commandement du professeur Le- 
gault. _____

Résumé telcgraphlqn»
Londres, 23—Sir John Baden- 

Powell, député de Liverpool, au 
parlement anglais et le Dr W. Daw­
son ont été nommés comme repré­
sentants du gouveruement anglais 
A la commission uni traitera la 
question de la mer de Behring,

Ottawa, 23—On a déposé au Par­
lement une autre parue de la cor­
respondance échangée entre les 
gouvernements américains et an­
glais au sujet de la réciprocité.

Sir P. Gardner Hèmett, baronet, 
médecin de la reine Victoria et d.i 
prince de Galles, est décédé.

Berlin, 23—Le général Bronsart 
Von Schelîendorf, autrefois minis­
tre de la guerre, est décédé.

Boston, 23—Alley frères, mar­
chands de cuir, n iméro 54 rue 
South, ont fait cession. Passif, 
$500,000. ____

Orax» désastreux
Le Caire. 111., 23—L’orage de di­

manche dernier a causé beaucoup 
de dommage à la récolte de fruit, à 
Villa Ridgt. 5,000 pêchers et 1,000 
pommiers ont été renversés par le 
vent. l.es récoltes de blé ont été 
détruites et les vignes ont été très 
endommagées. Des arbres d'une 
hauteur extraordinaire descendent 
le Kentuckey en grandes quan­
tités.

M»sv»Ua» 4» guibs»
QrâEZc, 23—Ls camp militaire

aanusi pour ce district aura lisu à 
Lévis cette année. Les bataillons 
!7ème Lévi». séèa.e Portneuf, s^ème 
JCamooraska camperont.
—ThosDunn,con»tructeur de vais­

seaux, est mort hier à Lévis.
—Une »aisie de whiskey de con­

trebande a été effectuée.

Rum«ur» politique»
Guébec, 23— Samedi, l'honorable 

J. J. Ko»», ancien premier minivtre, 
a eu, dit-on, une longue entrevue 
avec le lieutenant-gouverneur An­
gers. au bureau de bon Honneur, au 
Pala;» législatif. On disait que M. 
Ross était délégué pour venir offrir 
à M. Anger» de »e démettre de sa 
position de lieutenant-gouverneur 
en faveur de sir Hector Langevin, 
avec l’entente qu’il M. Anger» se­
rait fait président au sénat, en rem­
placement de M. Lacoste, qui de­
viendrait juge en chef de la Cour 
d’Appel.

La Baint Jean Baptiste
Célébration annuel, fête champê­

tre au parc Hohmer, mercredi et 
jeudi, 24 et 25 juin.

Programme dn premier jour, ou- 
verture A 2 heures p. m., concert 
par l'orchestre du parc Hohmer et 
fus principaux solistes, 4 heures 
p. m., adrense du président-général, 
M. L. O. David et autre» officier» de 
l’Association. Discours par l’hon. 
juge Loranger, l’hon. J, J. Curran, 
M. P., président de la société St- 
Patrice et autre» invités.

Le soir, de 7 à 9 heures, musique; 
de 9 A 1U heure», discours par M. 
Desmarais,député de Ht-Hyacinthe, 
l’hou. H. R. A. Turcotte, M. Benja­
min Suite, d’Ottawa, M. Jos. Ta»»é, 
sénateur, M. Dubuc, représentant 
de la légi»lature du Massachusetts, 
E. U., qui ont accepté l’invitation 
de l’Association et ont promis d’a­
dresser la parole ce jour-iA.

De 1C.30 heures à minuit.musique, 
chant, etc.,concoursJeux, gymnas­
tique.

Programme du second jour. De
2 h. A 6 h. concert l’après-midi, de
3 à 5 h. et de 8 h. A 9.30 h. adresse de 
M. L. O. David, président-général. 
Discours par plusieurs orateurs 
venus spécialement pour cesoir-lA.

De 10 h. A minuit, musique, jeux, 
etc. Le parc et le pavillon seront 
luagnifiauement décorés et illumi­
nés pendant le» deux jours. Feux 
drartiflce le» deux soirs, feux de la 
St-Jean ! ballons, etc., entrée 10c. 
La galerie sera libre durant tout le 
temps de la fête. Vive la Cana­
dienne.

Aves vous entendu 1 Eolien?

Entrez dans les salles de pianos 
de M. Pratte, No. 1676 rue Notre- 
Dame, Montréal et vous entendrez 
des symphonies de Beethoven, des 
ouvertures de Wagner, des valses 
de Chopin, des mélodies de Schu­
bert, de» romances les plu» popu­
laires et même jusqu’aux danse» les 
plus vives.

Vous vous convaincrez, aue ce 
n’eet pa» un jouet mais un instru­
ment très complet, avec effets d’or­
chestre et hautement apprécié par 
une foule de musicien»,entre autres 
l’émiuent chefs d’orchestre Anton 
Seidl. 106—10 mars, 23 juin

— L'arôme du cigare Reliance 
Rosebud est aussi enivrant que les 
parfüms du printemps. 102—3

--Fumez le cigare " Minerva ”A 
5 cents. 183—jno

ANNONCE DE AMUSEMENTS

LYCEUM OPERA HOUSEJOHN MIIBPHY & Cie

No.

4,999,999
20 p.c.

Décès
Bos»> —A Québec, le 22 juin. Charles L. 

Bons*, uk* de 4d ans.
L enterrement aura lieu à Québec, jeudi 

matin. 25 juin.
HürteaU—A Contrcccsar, le 21 courant, à 

l'Age (to II mois et 8 jour**, Fsdras Arthur, en­
fant de Joseph Hurteau. pilote branché. 2

Service anniversaire
Le service anniversaire feu Ignace des 

Troisroaisons. sera chante à St Jean. 1’. Q.. a 
l'église paroissiale, jeudi, le 25 juin à * hrs du 
matin. 2

wrPête St-Jean-Baptiste 
au Parc Sohmer, de 2 heures 
à minuit.
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DIVIDENDE '

Le capital de tout homme est son energie. 
Il en est de même des femmes. Le capital 
va à la banque. Le savon Gilt Edge de 
Strachan est comme une banque qui appar­
tient au peuple. 11 paie un dividende de 
vingt pour cent et plus » n énergie épargnée. 
C'est à dire que les nombreuses personnes qal 
tirent sur cette grande banque du Savon 
Gilt Edge de >trachan. trouvent qu'elle ne 
suspend amais ses paiements. C’est pour 
elles, une épargné de vingt pour cent et plus 
de travail, ce qui veut dire autant de travail 
épargné, et le travail c’est de ( argent et tou­
tes les personnes qui font usage du Savon 
Gilt Edge peuvent ajouter ce montant dans 
leur livre de banque. On peut toujours y 
avoir confiance, il ne manque jamais de net­
toyer le linge et de donner entière satisfac­
tion. Ne faites usage d aucun autre savon, 
que le

f Æ Æ Æ Æ *

J SAVON
. t STRACRAN

Bons Mapt'hes sans Precedents
— DAX» la» —

SOIES

VENDRE—Conditions très faciles. Res- 
s central 
“curie poi 
». S'aare

ON DEMANDE deux bous agents pour les 
meubles. H. Mllette & Cie, 9195 rue 

Notre-Dame._____________________ ft9B—ft
N DEMANDE des modistes. 217 rue 8t 

Laurent. 198—3O
ON DEM A N DE des modistes au No 1501 

rue Notre-Dame.198—1

ON DEMANDE 4 bonnes filles pour tra­
vailler comme modiste de robes, emploi 

permanent, 149| rue St Antoine._____198—1

ON A BESOIN d’une bonne ou d'une fem­
me pour la cuisine. Bons gages payes a 

une personne fiable. Restaurant Corn pain, 
118 St François Xavier._____________ 19CL-1

ON DEMANDE une servante gtnér&le 
pour une famille de trois personnes. 

Pas de lavage, au No 62 rue Berri. 193—3

O
O

O
O

GILT EDGE

Grand concert Instru 
mental par la Bande 
L’Harmonie au complet, 
sur llle Ste Hélène, 
Mercredi après - midi, 
jour de la St Jean Bap­
tiste. Programme spé­
cial Vapeurs extra en­
gagés. Rendez-vous y 
de bonne heure.
l^MLOYK/ LE SAVON ROYAL LKVÏGK
S j DK TOILETTK

C es: le meilleur savon qui ait jamais été 
introduit devant le public. H est fabrique 
avec les meil euros huile», ne contient au 
cune lessive ni rien de nuisible à la peau.

On t» rc ouim \ndc «pecialement au public 
t»o ir enlever les pirelures et mettre la peau 
U.anche. Il fait disparaître les boutons et 
autres tumeurs de la peau et produit une 
pe.»u blanche et douce.

Pour bains d enfants il ne contient pas 
d‘ean—Tcnt savon en barre contient trente 
pmir cent d eau et est fait ave» de la graisse 
ot> enue des prisons ou des hôpitaux.

11 est mis en jolies boites de sorte ou on n* 
pas besoin de «» servir d un vase a savon. les 
personnes qui s en servent une fois ne veu­
lent plus s’en dispenser, oar c'est le savou le 
meilleur et le moins cher sur le marche.
Pria : Grandes SaVtea, 5Oc. Petitaa, 25c

Avantage- iberaux oflbrte à des agents 
actifs- Echsutidons envoyas franc de port sa 
recevant le peu 25c. —IA

O

Durant leurs denuen no;ages en Europe, 
j nos achetuurs m» «ont procuras de» lut* eoo- 
i sidera jiea dt .Soies Pongér* et autres a de 

très grand- avautogo*. di surU que e public 
t Viontre«iaia peur etre assure de trouver, a 
' new luaga^ina. dc« march* b extraordinaire» 

daa* ce departement.

LOT No 1
Pong* ax pure soie, en noir et blanc, 

b.anc et bleu» et toute» les nMvsOas cou­
leurs.

VENDUES 36c LA VERGE

LOT No 2
I ne grande quantité de .-urahs (pure soie) 

dan» toutes les couleurs possibles.

VENDUES POUR 35c LA VERGE

LOT No 3
Surahs (pure soiei. une ligne très spéciale 

par !e bas prix. Noos p-turons donner cette 
ligne duns toutes 1s» oo iisurs. noires pareil­
lement. Largeur 24 pouces.

VENDUES POUR 50c LA VERGE

LOT No 4
SOIES NOIRES — En So » s noires pour

Robe*», nous otTrons les plu» grands avan­
tage» qui peuvent etre offerts a Montreal. 
Toute» ce» s<ncs sont de» manufacturiers les 
plus en renom ei se vendent de

50c A HOU LA VERGE

PARASOLS EN DENTELLE
PARASOLS EN DENTELLE

La grande vente d Parsaols. vendus 36c et 
46c. valant 99 et n chaque, devra *e conti­
nuer jusqu'à la fin du moi».

Qu'on se le dise.

JOHN MURPHY &. CIE

1781, Rue NOTRE-DAME
Coin de la rue St-Pierre

AU COMPTANT El A UM SEUL PRIX

Nos des téléphonés } KîlTiU«.m

Nouvelles Annonces

Arrivées trop tard pour être classi­
fiées.

VGENTS DEM \M»KS Ayant introduit 
un moyen facile pour le paiement des 

primes, une grande Cie d Assurance sur la 
ro de» agents habiles et capables à 

travailler ce système spécialement. Payera 
car commiMsiou ou salaire. Adressez Ed. 
kemilJard, agent g> neral. Chambre 512 BA- 
tii-se New York Life, ou boite 207H. 1ÎQ—6 _ 

à VENDRE, ».
solage en pierre. S'adresser 80r rue 

Amherst. Conditions faciles._______198—5

V VENDRE une boutique de barbier, bon­
ne clientele, bon marché. 577 rue St 

Laurent_____________________________ 196—3

V VENDRE—Sofa* de salon en peluche et 
4 I ha lacs neuves 924. Piano de New 

York 9*.». Garde-Robe fH. Vj. Carrosse de bébé 
16. Sommier élastique, en broche. 9-. 92 rue 
Prince Arthur. 198—1

/V taurant licencié. Place très centrale. 
Loyer 923. 8 appartement ; pins écurie pour 
chevaux. Informations gratuites. S'adres­
ser Gélinas, 25 8t Jacques ou 793 Samruinet. 
______________________________Mâ—1
<1 ROi K,:ir A VENTUtT . < <bl • . tns

JT une bonne Io« adté. S’adre a r sur les 
lieux. 677 rue Ste Catherine. li«3—6

ON DEMANDE une fille générale. Réèt 
rences exigées. S'adresser 213 rue Mont- 

ra'.m. 193—8

N DEMANDE une serv&nteau NoSCrue 
des Allemands. ____________ 193 3

N DEMANDE une servante générale au 
au No 33 rue des Allemands. 193—3

N DEMANDE une servante générale au 
No 54 rue Albina. 193—3

O 
O
o_

ON A RESOIN d une jeune fille sachant 
les deux langues, la sténographie, et le 

calligraphe e’ «achant bien louer le pianok 
S’adresser à Thos. F. G. Foisy. 431 rue St 
Laurent. 198—9

N DEMANDE une serrante au No 47 rue 
Dorchester. 19>—3

garçon comme ap- 
111e d'experience 

1955 rue

,N DEMANDE un 
_ prentl : aussi une fille d'ex 

comme couturière. Wro. Currie. 
Notre-Dame.______________________ 199—9

ON DEMANDE un garçon pour ouvrage 
général dans un restaurant. 84 rue St 

Jacques. 193—3
N DEMANDE une servante. 55 Avenue 

du Parc._______________________ 199-9
N DEMANDE un jeune garçon utile à 

la cuisine. 1899 rue Ste Catherine. 
____________________________________189-2

ON DEMANDE un jeune garçon variant 
et écrivant lee deux lingue». S*adres 

I ser Chaput Krerea. 10 Place d'Armes. 193—1
, / \ N DEMANDE un cocher et un cuisinier 

parlant 1 anglais, bien recommamiés. 
ou un couple marié. S'adresser A Ramsay 
A Fila No 37 rue des Récolleta 193- 3

N DEMANDE inimmédiateraent un bon 
barbier au No 405 me Wellington. Bons 

1«-1

ON DEMANDE nn portier d'express. Ven­
deur de marchandises en soie ; commis 

pour vendre des vêtements : commis pour 
tenir le 'emps : collecteur pour maison de 
publication. Pour détails s adresser *10f> rue 
Ste-Catherine.______________________ 199—1

ON DEM AN DE un gardien pour le quai 
d’un bateau a vapeur, un sténographe et 
et un teneur de livres dans un bureau d avo­

cat. un gerant, un commis pour un magasin 
général, un assistant teneur de livres. Dé­
tails 5 Place d*Anses._______________ 199—1

ON DEMANDE Imtrédiatement 50 fille» .
on nrt charge rien pour 1 application. 

Gage* de f 10 à 915 par mois, dan* toutes les 
parties de la ville.prêt maintenant au Ladies' | 
Exchange. 6 Place d’Arme»._________199—1

ON DEMANDE immédiatement des cui­
siniers. femmes de chambre, des filles 

pour la cuisine pou*- de bounœ famille* : nas 
de déboursés ; servantes sr-n ‘raies au l.adie* 
Exchange. 2100 rue Ste Catherine, ouvert 
le soir. 199—1
!> ER DU. le H courant, «ne vache A lait.
$ sous poil rouge, cornas relevée*. Re­

compense à 1* personne qui en donnera des 
nouvelles a Max. Vincent. Côte St Paul. 
_____________________________________ 199-4
1>KR1)U. hier matin, de la pharmacie Dé- 
| rarv. coin Ste Catherine et St Denis 
au No .vp rue ]>©rche*ter. un portemonnaie 
en cuir brun monté en cuivre, contenant un 
920. 310 et quelque pe 'e* pieces. Ia person­
ne le rapportant an No W rue Dorchester A 
Madame E. Marchand, sera généreusement 
récompensée. M9—1

P"" GELE A VENDRE. Pretrcrt JVo M. A 
bon marché. 2A5 rue Am ber»! 193—1

IpEP.Df. depuis le 17 courant, un chien 
Irish Setter, collier en cnir. clous de 

cuivre, •'•lui qui le ramènera au 30 rue (H- 
born —ru récompensé._______________ 199—1

Situations demandees par p.u
__sieurs filiee de campagne, avant de
bonne» recommandations, au bureau le plus 
considerable et le mieux établi du monde. 
2209 rue Ste Catherine, ou 5 Place d Anne».

10-1

Serna.ne cousine açaat ie 91 juin, par de man­
de special». Lundi «t mara* :

OLIVETTE 
Mercredi, jeudi, vendredi et samedi.

Les Cloches de Corneville
Prix populaires, de lOr s 50c. Resrrws va» 

placée a la N.-Y. Piano Oo.. rue at-Jarque». 
_____________________________________ btt—5

Musée ïden et Ternt de* Memülw
Via-a-vis ls Msiuhk st-La' kfvt

Cepe semaine flgi.rs en ors (grandeur natu­
re., e* relief «le

S.r JOHN A. MACDONALD
Nouvelles cnr.uotes dans Ums les

departements.
Admission, lOc 192—5

(GAIETY THEATRE 4: MUSEUM. 92 ru» 
JT St I.aurent. W. H. Bristui. J .recteur. 
Ouvert toute l’année. De ! 30 luscn » 10 30 

p m. Entree generale. tOc »»•**«< reserve*. 
6c et lOc • xtra. Six reprrscntaUo: • au 
theAtre par Jour. A 2.30. 9.3f'. 4.30. 7.15. 8.45 et 
?.P‘p.m Tousles jeudis apré*-mid., le» en­
fants d école au-dca»ou» de 10 an*, admis 
pour 5c.___________________________

LA CARDE MONTGOMMERV

BOSTON A PORTLAND
Grand concert et exercice» militaireu 

MARDI t^OiK. le 23 juin a M.eures. au Vic­
toria Kmk, rue Drummond, sous le pstrona-

Ïe de *on honneur le Maire de Montreal et 
u < dnseil et de* officiers des districts mili­
taires No» 5 et 6 . an profit de l'Hôtital 

Notre-Dame st "Montreal General Hospital" 
la musique Reeves .e plu* célébré du ccn* 

tinent se fera entendre pour 1» premiere fois 
au f’anada

Le programme consistera en de* morceaux 
exécutés par la Musique Reeves et par des 
artistes distingués qui accompagr eut la 
Garde Montgommerv et aussi des exhibi­
tions de manœuvres données par le* < ompa* 
gmes choisis dans les differents corps mili­
taires de la ville de Montreal. Admission 2Sc. 
Galerie 15c extra. Billets chez Nonlheimer 
___________________ 191—9_______________

La plu» grand» Atttaction du s ecle. 
Positivement la d»rnl»re sai­

son du Grand

CYCLORAMA
----DU----

Crucifiement, Jerusalem et de la 
Torre Sainte

Admission rednite A 25c. Conditions spé­
ciales offertes aux écoles et aux institutions. 

Conférenciers constamment occupés. 
Ouvert tous let jour*, de 9 hrs a.m. uaqu’A 

10.30 p.m. Dimanches, de 1 A 10.30 hrs p. m.
Coin des rues Stt-Catherine et St-Urba n 

A^C est la meilleure occasion de votre vis» 
Ne manquez pas d'y assaier.

RarFête St-Jean-Baptiste 
au Parc Sohmer, de 2 heures 
à minuit.

CHAMPAGNE
AYALA & CIE

Tr «V OIE
MONTREAL

Seuls agents pour le Canada»

iOp.e. D'INTÉRÊT
Propriété à Vendre

RUE STE-CATHERINE-EST
Louée pour neuf ans : locataire de 

première classe.

S'adresser immédiatement A

H. K. THOMAS
30 RUE ST-JACQUES

193—1

üarFête St-Jean-Baptiste 
au Parc Sohmer, de 2 heure? 
à minuit.

CHERCHEZ!
L’atare cherche le sac.
Le promeneur cherche le sec, 
Le chroniqueur cherche le sic. 
Le laboureur cherche le soc. 
Le gourmet cherche le suc,
La Ménagère cherche le Savon 

à Tête de Cheval.

sm ML
— DK -

BARSALOU

23,25.27.

RDE INSPECTED!!
’UIP1 Vente à l'Encan

------ » DK —

Matériaux de Construction
Samedi, 27 juin courant, •

11 heures a.m.

Sur une péti'ion de» parties expropriées.la 
Cite a consi-uti a mettre en vente tous les 
matériaux de construct ica oui seront expro- 

.pr.e-» pour ré’.argi^s»m<nt delà rue Inspec­
teur. »u coin de la rte Notre-E»ni<\ *ur les 
lot» No# 839 et 832 du quartier Antoiee : et 
ii est par les présente* annonce que suivant 
le colLeutenient dont :1 est parte p?tit haet 
les dit* matériaux de * nnstructiou seront 
vendu* a l'encan public a» jour et a l'heure 
susmej.tionne*.

CONDITION: ARGENT COMPTAXT.- 
t n d»put sera cxig>> lors de la vente et la ba­
lance due devra A*re payée ls même jour 
entre le-* malus du Tréeor-cr de la Cité.

Le* matériaux devront être «Levés immé­
diatement.

CHS GLACKMEYER,
Greffier de la cité»

MARCOTTE A Cie.
Encan leur».

Buiuutr or GUKrnxu dk la Citk.'»
Ville.


